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FAITS DU JOUK

Le résultat des interpellations sur
}a manne est vivement commenté.
tes journaux se montrent très durs
pour M. Doumer.

On annonce que M. Pefletan a dé-
cidé de sacrifier à ses rancunes les
cmiraux Bienaimé et Ravel.

La Chambre et le Sénat ont voté
iin crédit de un million pour les si-
nistrés de la Réunion.

La Chambre a discuté et voté la
loi d'amnistie. Par 33 S voix contre
214 elle a rejeté l'amnistie pour les
proscrits.

Le Sénat s'est ajourné au 24 mai.

On s'attend à des opérations im-
minentes sur le Yalou. L© généra!
jKoupopaîkine prend de sévères me-
sures de présautions.

Les grèves du Nord prennent une
tournure inquiétante. Plusieurs in-
cidents se sont'produits.

'Lettre ouverte à M. Gauthier, de
Clagny, député.

Monsieur,
Vous avez prononcé hier, à la tri-

bune, des paroles vraiment éloquentes.
'Elles font songer à une époque où l'élo-
quence parlementaire "brillait, chez
Î" ous, d'un éclat singulier, bien disparu, '

élas ! encore que plusieurs de vos
.collègues se flattent d'en avoir main-
tenu la tradition. Mais lequel de leur
âiscours porte l'empreinte de la vérita-
ble éloquence parlementaire que je
Qualifierais volontiers : le don de dire,
\ la minute précise où elle est atten-
due, la parole, la formule saisissante
pi explique et résume un débat,éclaire
M définit une situation, écrase l'adver-
saire sous le poids d'un argument déci-
sif, entraîne l'adhésion unanime et pas-
sionnée de tout un parti.

Vous avez, vous, monsieur, ce don
tonnent.

Déjà, il y a quelques semaines, nous
vous avons vu monter à la tribune,
pec ce courage et cet à propos qui
Sont dans votre caractère, pour reven-
diquer, au profit de l'opposition, le libre
»sage du droit d'interpeller, dont vos
adversaires prétendaient régler arbi-
trairement l'exercice. Votre clair bon
liens, votre appel à l'énergie trop sou-
vent défaillante de vos amis, vos me-
paces hautaines de représailles à
paresse de la majorité, si elle n'admet-
tait pas sur le champ vos revendica-
Hons> tout concourut à gagner à votre
wese l'unanimité de la Chambre.

Hier il s'agissait d'un autre débat,
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mais son caractère était tout aussi
grave et son issue importait à l'avenir
de la République et du pays. Notre ma-
rine est-elle à la hauteur des nécessités
qui peuvent surgir d'un instant à l'au-
tre ? La question est ancienne déjà.

' L'opposition la pose et la résoud par la
négative, depuis que M. Pelletan est
ministre, Et voici qu'au premier coup
do canon qui éclate sur la mer Jaune,
l'inquiétude gagne les bancs de la gau-
che. M. Lockroy donne le signal d'une
vive campagne contre l'incurie de son
collègue. M. Chaumet et M. de Lanes-
san font chorus. M. Doumer entre dans
le concert et y jette une note particu-
lièrement aiguë. Lo débat passionne
l'opinion publique. Le Figaro publie
des révélations singulièrement acca-
blantes. M. Lockroy parle d'interpeller,
on le chambre, il hésite et recule.
M. Pirmin Faure, lui, n'hésite pas et
dénonce en "même temps, à la tribune,
et la coupable administration de M.
Pelletan et l'inexplicable lâcheté de ses
détracteurs. La Chambre s'en remet à la
commission du budget du soin de blan-
chir ou de noircir le ministre de son
coeur. M. Doumer est président de la
commission. Le débat est porté 'devant
elle et devant lui. Les intéressés, les
renseignés, les accusateurs parlent.
M. Etienne, vice-président de la Cham-
bre, les appuie et sa déposition achève
do compromettre la cause du ministre
incapable. Jamais, il faut bien le dire,
jamais on ne vit plus notoire unanimité.
La présence du député des Bouches-
du-Rhôneau ministère de la, marine est
couramment qualifiée de « péril natio-
nal ». En vérité, — vous l'avez cru,
monsieur, à certaines heures, dans
la ' confiante naïveté de votre patrio-
tisme —- M. Pelletan était un homme
à la mer.

Soudain, tout change et vos espoirs
s'écroulent. La Commission du budjet
hésite à se prononcer. Comme la Cham-
bre, elle se lave les mains des respon-
sabilités dont elle venait d'accepter la
charge ; elle prend prétexte du refus
du ministre de lui communiquer cer-
tains dossiers décisifs, pourlerenvoyer
devant la Chambre. A tout prix, M.
Combes'veut éviter ce nouveau débat.
Mais ses . arlifiées sont grossiers, sa
tactique percée à jour, Il est mis en de-
meure, et voici que tout à coup il s'in-
cline avec une sérénité souriante. Oui,
M. Pelletan comparaîtra devant ses
pairs, mais tout danger semble avoir
disparu. Les groupes de gauche, gar-
diens vigilants de la République et ju-
ges souverains de sesdestinées, se sont
réunis. Ils sont quatre, d'ordinaire ;
dans leur empressement à sauver le
ministère, ils se sont trouvés cinq. Un
ordre du jour est rédigé, revêtu de la
signature des cinq présidents : MM.
Maujan, Sarrien, Thomson, Etienne et
Jaurès. Cet ordre du jour implique con-
fiance au gouvernement et demande
une enquête extra-parlementaire sur la
situation de la marine depuis 10 ans.
La farce est bonne. M. Pelletan enquêté,
fait enquêter ses prédécesseurs, et
comme l'enquête est extra-parlemen-
taire, ce sont ses chefs de service etses
fidèles matelots qui le jugeront.

Vous n'avez pas été surpris, mon-
sieur, qu'un échange de vues entre les
délégués des groupes de gauches ait
abouti à une aussi grotesque conclu-
sion. Mais la signature de M. Etienne,
un des accusateurs du ministre devant-
la commission du budget, a commencé
de vous éclairer sur « les marchanda-
ges et les intrigues » qui se préparaient

! et que vous avez si vigoureusement dé-,
nonces.

L'heure est venue de la grande ba-
taille parlementaire. Vous voyez mon-
ter, tour à tour, à la tribune, MM. Chau-
met, Lockroy, Doumer. Leurs discours
semblent sincères ; ils sont bien ce que
le public attendait : d'énergiques et de
vigoureux réquisitoires, . La gauche,
l'extrême-gauche surtout les couvrent
de leurs clameurs. Loin de se laisser
intimider, les orateurs résistent; ils
portent courageusement la responsabi-
lité d'une opinion hautement avouée.

M. Pelletan se défend— mal. M. Com-
bes intervient, il accepte l'ordre du
jour. Maujan et pose la question de con-
fiance.

C'est la minute précise où la lâcheté,
la peur, l'hpocrisie reprennent leurs
droits. Ou bien, c'est la comédie, habile-
ment dissimulée, qui se dessine et qui
s'accuse. M. Doumer, satisfait des ex-
plications du président du Conseil, dé-
clare se rallier à l'enquête. C'est la
déroute, la dislocation, la débâcle. M.
Lockroy n'est plus là ; M. de Lanessan
n'a pas osé paraître; M. Etienne a déjà
trahi. Des tombeurs de M. Pelletan, il
reste plus que ce pauvre M. Chaumet...
lui seul. Et ce n'est vraiment pas assez.

Un premier scrutin caractérise avec
éclat l'état d'âme de la majorité. La
priorité en faveur de l'ordre du jour
Maujan est votée par 318 voix con-
tre 238.

C'est à ce moment, monsieur, que
votre rare audace et votre admirable
présence d'esprit vous ont porté à la
tribune. Vous y êtes apparu, calme
en apparence, profondément indigné au
fond de vous-même, tel un Deus ex ma-
china dont les sentences vont brusquer
le dénoûment et lui donner sa signifi-
cation véritable. En quelques phrases,
cinglantes comme des coups de fouet,
en trois coups de pinceau, fermes et
hardis, vout avez reconstitué le drame
saisissant qui venait de se jouer devant
votre silence attentif et l'émotion gran-
dissante de la minorité.

Vous avez dénoncé avec l'accent su- 
perbe d'une indignation qui ne se con-
tient plus, le pacte mystérieux en vertu
duquel les critiques les plus violentes,
les griefs les plus accablants se sont
évanouis au moment du vote. Vous
vous êtes demandé quelle baguette im-
périeuse avait pu soudain renverser les
convictions les plus solidement assises
et faire du bouc émissaire de la majo-
rité la victime innocente et réhabilitée
des calomnies cléricales. Comme les
fanatiques du ministère hurlaient sous
le fouet vengeur de vos apostrophes,
vous leur avez décoché hardiment ce
trait : « Je sais qu'il n'y a pas 400 dé-
putés dans cette Chambre qui aient
vraiement confiance dans le ministre
de la marine. »

Et pour n'oublier personne dans vo-
tre distribution éloquente des responsa-
bilités vous avez précisé celles du pré-
sident du Conseil qui _« s'il allégeait le
cabinet du concours de M. Pelletan ne
serait pas de force à réprimer l'émeute
qui ensanglanterait nos ports » livrés à
la toute puissante oligarchie des syn-
dicats.

Sous le vent do votre parole il mon-
tait dans l'athmosphère du Palais-
Bourbon une double tempête : à gau-
che, des clameurs, à droite des accla-
mations. Vous dominiez, en souriant,
ces tumultes que soulevait votre verbe
et qui s'arrêtaient à vos pieds comme
une poussière éclatante d'hommages.
Et fixant, d'un dernier regard, vos

adversaires debout déjà pour vous
frapper, vous leur avez jeté cette parole
qui les marqera au front d'un stigmate
ineffaçable :

« C'est à se demander par quelle soli-
darité de crimes vous êtes unis. »

Il y avait longtemps, monsieur, que
de pareils accents n'avaient pas retenti
à la tribune française. Nous les saluons
d'autant plus volontiers qu'ils se sont
trouvés sur les lèvres du président du
groupe républicain nationaliste et qu'ils
accusent la place prépondérante que
prend dans lo concert des fractions op-
posantes un groupe auquel nous"" ratla-
tachent nos aspirations, notre passé,
nos doctrines et notre jeunesse. Il nous
grandissent, en même temps que vous;
votre renommée fait la nôtre, puisque
la nôtre n'existe encore qu'en puissance
et dans les probabilités mystérieuses
de l'avenir. Ce qui nous frappe dans
votre personnalité qui s"affirme de plus
en plus comme une personnalité do
premier ordre, c'est votre égal souci de
défendre le patrimoine national contre
ceux qui ne travaillent qu'à l'amoindrir
et de revendiquer hautement au profit
du peuple toute amélioration légitime
de sa condition matérielle. Républi-
cains sincères, nous ne séparons pas
la cause de la France de celle de la dé-
mocratie. Et nous nous élevons, avec
vous, contre cette doctrine sacrilège
que le bonheur du peuple n'est pas for-
cément le corollaire de la paix publique
et de la prospérité de la nation.

Le pacte que vous avez dénoncé ne
procède pas d'une doctrine différente ;
il s'est conclu à l'ombre des Loges ou
dans l'atmosphère irritante des réu-
nions publiques. Il est l'oeuvre immo-
rale d'une coterie qui ne s'élève sur le
marchepied lucratif des fonctions pu-
bliques qu'à la faveur des divisions
qu'elle sème et des haines qu'elle en-
gendre. Anticléricalisme, anarchie :
voici les deux termes de son program-
me. Il durera ce que vivra le ministère
Combes.*., et vous êtes, monsieur, de
ceux dont l'éloquence vengeresse l'ac-
cule, qu'il lo veuille ou non, à la culbute
définitive... et au châtiment.

D. GURNAUD.

Noies Politiques
FUMISTES !

C'est le mot qui convient pour caracté-
riser la conduite de' certains députés de
la majorité qui, depuis six mois, faisaient
une guerre acharnée à M. Pelletan, décla-
rant, à qui voulait les entendre, que son
administration était un péril national et
qu'il fallait le débarquer au plus vite.

Us avaient enfin, hier, l'occasion de li-
bérer leurs consciences, de calmer leurs
craintes patriotiques, de faire rentrer
dans le rang l'huluberlu delà Rue Royale.
Un simple bulletin de vote dans l'urne, et
c'était fait.

C'était bien mal connaître les de Lanes-
san, les Etienne et autres ejusdem fari-
nœ, que de les croire capables de mettre
une fois leurs actes en rapport avec leurs
paroles. Devant la commission du budget,
MM. de Lanessan et Etienne faisaient une
déposition écrasante contre M. Pelletan.
Hier, ils volaient pour lui.
. Même remarque s'applique à M. Dou
mer. Avec quel brio, avec quelle rage,
n'a-t-il pas mené la bataille contre le mi-
nistre de la marine ! M. Doumer était
l'ennemi-né de M. Combes; à en croire les
bruits de couloirs, il combattrait jusqu'au
bout, jusqu'à ce qu'il ait remplacé le pré-
sident du Conseil. Parodiant un vers célè-
bre, le député de l'Aisne avait dit volon-
tiers :

Et s'il n'en reste qu'un, je serai celui-là!
Avant la lin de la séance, voyant que la

partie était perdue, M. Doumer ralliait
prudemment les troupes ministérielles et
adhérait à l'ordre du jour Maujan-Thom-
son!

L'amour de la Patrie, pour ces blpcards
intermittents, se confond avec l'amour
du portefeuille. Ils sont antiministériels
parce qu'ils veulent redevenir ministres; ils
crient fort dans les couloirs, mais en
séance, ils perdent leur morgue, obéis-
sent au signal de détresse du f . ' . Bris-
son et condamnent eux-mêmes leurs in-
trigues.

Doumer, ou de Lanessan, ou Etienne,
ou Pelletan, ou Combes.c'est blanc bonnet
et bonnet blanc. Tous fumistes? lisse
f...chent de la Patrie comme de leur pre-
mière culotte. — CAMILLE DIJOUD.
. H -...— i.— —-—^ffin— '  '' " "- ."

Paris, 31 mars.
LA SUCCESSION DE M. COGORDÂN. — On

assure que dans le prochain Conseil des mi-
nistres, M. Delcassé compte soumettre  à la
signature du président de la République um
décrot nommant le successeur de M. Gogor-
dan à la direction politique de son ministère.

Les candidatures sont toujours aussi nom-
breuses. Nous pouvons dire, toutefois, que les
noms qui semblent à cette heure réunir le plus
de chances sont ceux de MM. Louis, directeur
des affaires commerciales et des consulats ;
Humaine, chargé de la sous-direction du Nord,
de l'Extrême-Orient et des Amériques, et
Henry, envoyé extraordinaire, ministre pléni-
potentiaire à Bucharest.

M. LOUBET ET LE « SALVAGE-CORPS ». —
M. Loubet a visité ce matin la caserne des

Eompiers du 13' arrodissement, rue Carpeaux.
ifférents exercices ont été. exécutés devant

lui, notamment celui du « salvage-corps ». M.
Loubet a remis ensuite des récompenses.

M, Loubet a visité, après, l'hôpital Breton-
neau et a remis 200 francs pour les malades.

LE GÉNÉRAL ANDRÉ. — Le général André,
rétabli, assistera lundi, à Vichy, à l'inaugura-
tion de la statue de la République. 11 se ren-
dra à Vichy de Dijon, où il va partir demain
pour passer les vacances de Pâques.

A LA DIRECTION DU «RADICAL». —M.
Maujan prend, à partir d'aujourd'hui, la direc-
tion du Radical. Dans une courte note que
publie ce journal, le nouveau directeur déclare
que la rédaction et la politique du Radical
resteront les mêmes.

 , , ; «5£î=- 1 

II III1IIE FlIMIMll
Paris, 31 mars.

On mande de Saint-Pétersbourg que le
journal les Novosti publie un nouvel arti-
cle dans lequel il continue à se montrer
favorable à une entente franco-anglo-
russe.

D'autre part, on mande de Rome que le
Popolo roniano publie sous le titre: «An-
gleterre et France », un article très re^
marqué dans le monde politique. Il cons-
tate que, depuis la guerre d'Extrême-
Orient, on voit se dessinera l'horizon, non

 plus seulement la constellation de la Tri-
plice, mais aussi la possibilité d'une en-
tente entre la France, la Russie cl l'An-
gleterre.

LÀ SANTÉ DÈ^GÛrtLAUME II
Londros, 31 mars.

Des dépêches de Berlin ont démenti
hier le bruit qui avait couru sur l'état
alarmant de l'empereur Guillaume.Disons
de suite que les démentis donnés n'avaient
rien d'officiel. De nouvelles dépêches de
sources diverses feraient croire,au con trai-
re, que les bruits alarmants qui ont couru
sont vrais.

Ainsi le Daily Mail, de Londres, publie
ce matin,en gros caractères, l'information
suivante :

« Nous avons le regret profond d'ap-
v prendre que la santé de l'empereur Guil-
laume donne encore lieu à de graves in-
quiétudes et que l'enlèvement du polype
de la corde vocale, opéré le 8 novembre,
n'a pas procuré le soulagement durable
qu'on espérait. ».

Le Daily Mail fait suivre cette note du
démenti envoyé hier de . Berlin, pour
mieux faire ressortir que, non seulement
il ne croit pas fondé ce démenti, mais que
ses propres renseignements opposent
eux-mêmes un démenti à cette informa-
tion.

JAPRÈS LÂBÂTÂ1LLE
La Séance d'hier 

L'impression. — Bans les couloirs. — C»
que Ton rocojito. — Particularités du. :

scrutin . — La défense de M. Pel- \
leian. — Les Journaux.

Paris, 31 mars.'

L'IMPRESSîON GÉNÉRALE

Il faut remonter à plusieurs année*
dans l'histoire parlementaire pour rencon-
trer une séance aussi humiliante qu«j

f

celle d'hier. Ça été la débâcle de certain*
radicaux que l'on disait doués de qualité*
fortes, d'énergie, de ténacité et de vas»
lonté.

Le vaincu de la bataille est incontesté
blement M. Doumer, sur lequel tous les(
journaux s'acharnent ce matia. Sa volte*
face pendant le cours de la séance est se*
vèrement jugée par tous les journaliste»
indépendants.

.' Quant à M. Pelletan., il ne sort pas non;
plus grandi de ce débat. Il en sort, au,
contraire, humilié, bafoué, sans aucune
autorité. Après avoir refusé toute demi-
mesure, après s'être énergiquement opk
posé à Ja nomination d'une commission'
d'enquête extra-parlementaire, il s'est in?
clinê pour sauver son portefeuille.

L'ATTITUDE DE M. DOUMEft

Comme nous le disons plus haut, on se'
perd en conjectures sur. l'attitude de M.
Doumer. On se demande pourquoi le,pré<
sident de la commission du budget a si .
rapidement capitulé. . ,

Un ami du député de l'Aisne donne les
explications, suivantes au Figaro :

— Pourquoi, lui demande-t-on, ces oppe*-
sants n'ont-ils pas maintenu la demanda
d'enquête parlementaire contre la demanda
d'enquête exlraparlementaire du gouverne-
ment ? ,

— Parlementaire ! extraparlementaire ! L»
différence est grande, mais combien difficile à
faire comprendre en dehors de la Chambre I,
Voilà nne première raison. j

La seconde est que M.de Lanessan et M.Lo»;
kroy, sur lesquels lo gouvernement parlait d«
faire porter l'enquête en même temps que sut
M. Pelletan, ne voulaient pas par dignité s'y
opposer. . i

Ces messieurs entraînaient avec eux queï<
ques votes, entre autres ceux de MM. Baudin'
et Millerand.

Ce dernier, qui est à Biarritz, avait confia
sa boîte à M. de Lanessan. Dans ces condiy
tions, M. Doumer et ses amis, après avoir s{
hautement affirmé à la tribune que M. Pelle-
tan n'avait pas leur confiance, ont pu votée'
pour l'enquête sans se déjuger. Ils. l'ont pu
d'autant mieux que l'ordre du jour ne parl<
pas de « confiance dans le cabinet », mais d«
« confiance dans les pouvoirs publics ». Ory'
ces pouvoirs publics, c'est le président de la
République, c'est le Sénat, c'est la Chambre,

, c'est tout le monde, mais ce n'est pas spécia-^
lement le ministère. i

Jamais on n'avait voté l'ordre du jour de
confiance aux pouvoirs publics!

Enfin, ajoutez que M. Combes a promis qu«
tous les int^rpellaleurs et tous tes rapporteur^
du budget de la marine feraient partie de 1»
commission. . . ,.

Ainsi . MM.. Doumer, Chaumet et Baudin,"
tous adversaires de M. Pelletan, entreront
dans la commission, qui doit être nomméç
tout de suite (autre promesse de M. Combes)
et à laquelle on communiquera tous les do-
cuments que M. Pelletan jurait, de par sa
dignité, ne vouloir montrer a personne. ;,

A propos de cette communication, jusqu'au
dernier moment l'intéressé a résisté. Au hanré
des ministres, avant que M. Combes montât a
la tribune, il y a eu entre le président du con-
seil et M. Pelletan un colloque qui a failli1
dégénérer en a! tërcàtiôh. \

M. Pelletan prétendait que M. Combes ne
devait rien promettre. 11 a été rudement ra-!
brouô. Le président du Conseil a signifié qu'il!
n'avait pas de conditions à poser. M. Pelletan
a dû so soumettre et laisser accorder par son
chef tout ce qu'il avait refusé. i

Le pauvre homme a été traité avec la plus
dédaigneuse désinvolture. Sa mauvaise hu-
meur s'est épanchée quelques instants après»;
11 a dit : < Si on ne nie donne pas au prochain'
conseil la révocation de mes deux amiraux,
je leur f... ma démission ! » q

M. Combes» à qui le propos a été rapporté^'
a haussé les épaules comme l'ait un homme,
qui entend proférer une menace qui ne sera'
pas exécutée. j

Les deux amiraux dont il s'açit sont les
amiraux Bienaimé et Ravel. A la fin de la
sjjsrncé, M, Pelletan an disait bien d'autres. 11-
rugissait dans les couloirs : •< M. Ri bot avait 1
raison, disait-il ; il fallait me laisser tout seul?
on face de la Chambre, poser la question do'
confiance. On aurait vu! » «;-

A quoi un de ses collègues les plus dévoués?
à qui v nous répétions le propos, répliquait :i
« 11 eût été frais, si M. Combes n'était pas
intervenu? »
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qu'elle allait partager avec cet homme,
presque un inconnu pour elle.

Sa pudeur se révolta à cotte pensée.
Elle eut. horreur de Philippe et d'elle-
même. Elle se trouva, elle, insensée d'a-
voir rêvé cette union. Elle le trouva, lui,
indigne de s'y être prêté. Ses idées con-
fuses tournèrent désespérément dans
son cerveau. Elle alla à la fenêtre et l'ou-
vrit. La fraîcheur de la nuit lui rendit
un peu de calme. La lune s'était déga-
gée des nuages et éclairait les grands
arbres du parc. Son disque se reflétait
dans la pièce d'eau. Tout était silencieux
et recueilli. Claire se demanda s'il ne
vaudrait pas mieux disparaître à jamais
dans cette tranquillité pure et profonde,
que de lutter contre les embarras hon-
teux et répugnants de la vie. Elle eut un
instant la pensée de descendre au bord
de ces eaux immobiles et brillantes, et
dans la virginité immaculée de son uni-
que amour, de se confier à elles, comme
la pâle fiancée d'Hamlet.

Mais le souci de l'opinion du .monde,
cette préoccupation du qu'en dlra-t-on,
qui avait eu une si funeste influence sur
toutes ses résolutions, la détourna de
cet acte désespéré. Elle sourit amèrement
à la pensée qu'Athénaïs pourrait dire
qu'elle s'était tuée par amour pour le
duc. Elle eut le dégoût du bruit que
cette fin romanesque ferait dans son en-
tourage. Enfin, elle ne voulut pas dé-
soler les siens et leur imposer l'horreur
presque dégradante de ce suicide. Elle
adressa un dernier regard ami aux eaux
dormantes et lumineuses, et refermant

sa fenêtre, vint s'asseoir près de la che-
minée.

C'en était fait, elle le comprenait bien,
elle ne s'appartenait plus. Il lui fallait
vivre, et vivre liée à un homme qui allait
venir armé de ses droits, et pouvant
dire : « Je veux ! » à elle jusque-là tou-
jours libre, toujours obéie. Elle éprouva
à la fois de la crainte et de la colère.
Son orgueil protesta contre cette sujétion
qui lui était imposée. Elle ne voulut pas
s'y soumettre et chercha les moyens par
lesquels elle pourrait obtenir de son
mari qu'il lui rendît sa liberté.

Elle en était arrivée à rêver une sorte
d'état matrimonial dans lequel chaque
époux resterait maître de sa destinée.
Que Philippe fût fidèle, elle s'en souciait
peu, pourvu qu'il fût respectueux et sou-
mis- Qu'il fît ce que bon lui semblerait,
à la condition de Ta laisser maitresse
d'elle-même. Serait-il donc si difficile
d'obtenir du maître de forges, un ambi-
tieux sans doute, qu'il eût quelques com-
plaisances pour une femme qui allait
apporter dans sa maison une fortune
considérable et le faire bénéficier de sé-
rieuses influences de famille. Il l'aimait
cependant, elle l'avait bien compris. Mais
elle ne voulut pas tenir compte de ce
sentiment. Avec son despotisme de fem-
me habituée à tout plier à son caprice,
elle écarta cet amour qui la gênait, et
résolut, si Philippe se montrait exigeant,
de lui tenir tête. Elle était énergique et
fière, capable de discuter et de lutter.
Elle ne douta pas un Instant qu'elle ne
pût vaincre même de sérieuses résistan-
ces, et ne pensa pas une. seule fois, dan»

son égoïsme implacable, aux blessures
qu'elle allait faire au cœur de cet hom-
me qui l'adorait.

Un bruit de pas, retentissant dans la
pièce voisine, la fit soudain tressaillir.
Tout son sang lui monta au visage. In-
capable de rester en place, elle se leva
et, s'accoudant frissonnante à la haute
tablette de la cheminée, elle murmura :
C'est lui !

Philippe, ayant fait les honneurs de
la maison a ses parents et à ses amis, et
les ayant vus s'éloigner les uns après
les autres, était resté seul. .11 s'était di-
rigé presque machinalement vers sa
chambre de garçon. Celle qu'il devait ha-
biter avec sa femme était l'ancienne
chambre de son père et de sa mère, il
pensa avec un trouble délicieux que, tout
près, séparée seulement par quelques
portes, plus émue encore que lui, dans
sa blanche toilette, celle qu'il aimait at-
tendait sa venue.' Il avait souvent pensé
à l'heure adorable qui mettrait dans ses
bras cette jeune fille si belle, et jl avait
frissonné de volupté. Il s'étonna de trou-
ver ses sens engourdis. Aucun désir ne
l'entraînait. Il était grave, préoccupé et
très attendri. Son amour pour Claire s'é-
tait doublé d'une sorte de tendresse pro-
tectrice. Il se jugeait appelé à guérir ce
coeur faible. Et il se sentit repris de cette
affection qu'il avait eue pour sa sœur
quand elle était enfant. En lui-même, il
remercia la Providence, qui lui avait ac-
cordé la possession du trésor si ardem-
ment convoité. Et il se promit d'tre digne
de la faveur qui lui était faite, en as<"'-

JWOi le boubou* Aa Claire. ...j

Il se surprit ainsi dans sa chambre,
assis dans un fauteuil, rêvant et très
absorbé, une demi-heure après le départ
de ses derniers invités. II sourit et se
trouva un peu sot. Puis, se levant vive-
ment, il passa dans son cabinet de toi-
lette. La grande glace de son armoire
lui renvoya son image et, se voyant vêtu
de son costume de marié, il pensa qu'il
serait souverainement ridicule à lui de
se présenter devant sa femme avec cet
habit noir et cette cravate blanche. Il
mit un costume du matin bleu foncé. Et, 
le cœur palpitant, ressaisi par une émo-
tion inexprimable, il se dirigea vers la
chambre de Claire. Ayant traversé le pe-
tit salon, il frappa du bout des doigts
contre le bois de la porte, sans recevoir
de réponse. Pensant avoir suffisamment
annoncé sa présence, il entra.

Claire, encore vêtue de sa robe de ma-
riée, était debout, muette, grave, le cou-
de appuyé à la haute cheminée. Elle' ne
tourna pas les yeux vers lui, elle baissa
seulement un peu la,tête,__gJLPhilippe vit
la torsade épaisse de ses cheveux blonds
étinceler sur sa nuque blanche.

Il s'avança lentement, et, parlant avec
effort :
— Voulez-vous me permettre de m'ap-

procher de vous? dit-il.
De la main, Claire fit un geste d'assen-

timent.
Profitant de l'autorisation, Philippe se ,

glissa jusqu'à la chaise longue et s'as-
sit, courbé, presque aux pieds de la jeu-
ne femme. Il la regarda attentivement.
Son visage crispé et dur l' étonna. Il lui
connaissait cette expression farouche et ,

menaçante : il la lui avait vue quand:
elle so trouvait en présence du duc. Il'
fût inquiet de voir Claire ainsi ralriASâée
sur elle-même, comme prête à la lutte.f
Il ne pouvait deviner les projets de la'
jeune femme, mais, instinctivement, ilîl

pressentit une résistance. Il voulut peV
nôtrer enfin dans ce cœur si obstinément
fermé, avoir le mot de l'énigme, et autant
il était ému un instant auparavant, au-.

:

tant il devint calme.
Ce changement dans l'esprit de Phi-,

lippe était inquiétant pour Claire. Elle*
eût pu avoir facilement raison d'un mari
troublé et hésitant. Le mettant sur ses
gardes, elle lui rendait toute sa clair-
voyance pour deviner, toute son énergie,
pour combattre.

— Pour la première fois, nous voici-
seuls, dit Philippe à voix basse, . et j'ai
pour vous bien des choses dans le cœur.'i
Jusqu'ici, je n'ai pas osé parler... J'aurais
mal exprimé mes sentiments... Toute mar
vie s'est passée dans le travail... Aussi3 
.je vous supplie d'être indulgente... Ce qutf;
je ressens, croyez-le bien, vaut mieux;
que ce que je dis... Bien souvent, vouai
m'avez vu venir à vous, balbutier quel-
ques paroles, puis garder le silence. Ja-,
vais peur de' vous paraître trop hardi ou
trop timide... Et cotte crainte ras para-
lysait. Alors je me bornais à vous écou-,
ter et votre voix était douce à mon oreil- :
le comme un chant. Je me perdais dans
votre contemplation, oubliant tout pour
vous suivre des yeux, quand -«us mar-
chiez sur la terrasse, . dans un vavon dft
soloiV
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p- M. Pelletan exhalait aussi en exclamations
èrèves et épicôes sa rancune contre M. Dou-
mer! « L'indulgence de Doumer! La bien-
veillance de Doumer ! » Et il accompagnait
ees interjections d'injures variées. M. Doumer

fassait, d'ailleurs, un mauvais quart-d'heure.
I réunissait l'unanimité des appréciations dé-

sagréables.
LE SCRUTIN

Voici quelques particularités sur le
scrutin. On sait que c'est par 318 voix
'contre 238 que la priorité a été accordée
A l'ordre du jour Maujan.

• Ci-après la liste des 318 :
' MM. Abel Bernard, Albert Poulain, Aldy,

Altard, Andrieu. Antoine Gras, Arbouin, Em-
manuel Arène, Aristide Briand, Armez,Astier,
icolonel Astima, Aubry, Auge, Authier;
i Bachimont, Bagnoi, Balandreau.Bahtrand,
Cabriel Baron, Barlhou, Basly. Baudet (Cotes-
du-Nord), Baudet (Eure-et-Loir), Pierre Bau-
din, Baudon, Beanouier, Bellier, Benezech,

=Bépmale, Bérard, Bersez, Bertheaux, Berthet,
Bertrand (Drôme), Bichon, Bizot, Bony-Cister-
nes, Bouhey-Allex, Léon Bourgeois, Bourrât,
Moutard, Bouveri, Antide Boyer, Bozonnet,
Braud, J. L. Breton, Brunard, Brunet, Ferdi-
nand Buisson, Bussière, Buyat ;
. Cadenat, Camuzet, Capétan, Cardet.Carnaud,
Carpot, Castillard, Catalogne, Gaze, Gaze-
neuve, Emile Gère, Ghabert (Rhône), Ghalgne,
Chambige, Chambon, Ghamerlat, Chanal.
Chandioux, Chanoz. Ghamiis, , Charles Bos-,
Charles Ghabert (Dromej, Charonnat, Charpen-
tier,' Gharruyer, Ghaussier, Ghautemps (Indre-
et-Loire), Ghaiitemps (Haute-Savoie), Chauviè-
w, Ghavoix, Chenavaz, Clément Clament,
Clément UMartmique), Glémentel, Cioarec, Co-
det,Gollin,Colliard, Compayrô, Paul Constans
(Allier). Gorderoy, Cornet, Goulondre, Jules
Coulant (Seine), Couyba, Cruppi;

Dasque, Dauzon, Alban David (Indre), Fer-
nand David (Loir-et-Cher), Debauno, Debève,
Debiéve, Debussy, Decker-David, Defontaine,
Defumade, Oejeante.Delarue.Delbet, Delcassé,
Deléglise, Delelis, Delmas, Delombre, Delon-
«le, De tory, Denôcheau, Derveloy, Desfarges,
Deshayes, Devèze, Deville, Devins, Disleau,
Paul Doumer, Douraergue, Dron, Dubief, Du-
bois, Dtibuisson, Jacques Dufour, Dujardin-
Beaumetz, Dumont, Dussuel ;

Eliez-Evrard, Emile Chauvin, Empereur,
Ësoanyé, d'Estournelles, Etienne, Euzière :

Pérou, Ferrero, Ferrier, Fiquet, Fitle, Fran-
çois Fournier ;
i Gabrielli, Galy-G-asparrou, Gauvin, Gavini,
Genêt, Gentil, Gérault-ilichard, Gervals, Gi-
rod, Godet, Goujat, Gouzy, Grosdidier, Pas-
chai-Grousset, Guieyesse, Gulngand, Cuyol-
•'Dessaigne ;
i Henrique-Duîuc, Hubbard, Hubert, Hugon,
Clovis Hugues';

D'Iriat d'Etchepare, Isambard, Isnard,
Isoard ;
i Janet, Jaurès, Jean Morel (Loire), Jeanne-
hejr, Jehanin, Jourdan, Judet, Jumel $1
i Klotz, Krauss ;
« De La Balut, Labussiére, Lachaud.Lacombe,
•Lafferre, Lahiendin, de Lanessan. Larquier,:Lassalle, Lauraine, Le Bail, Lelïet, Lepez, Mo-
•deste Leroy, Lesage, Le Troadec, Levet,
ILevraud, Leyeue (Honoré), Leygae (Ray- .
jBiond), Loque, Loup, Lozè ;
s Magniauaé, Malizard, Bienvenu-Martin,
Martin (Var), Maruéjouls, Mas, Massé, Mau-
jan, Gaston Menier, Mercier, Merlou, Meslier,
(Messimy, Henri Michel, Mill, Milterand, Mi-
nier, Mirman, Mollard, Montfeuillard, Morel
{Pas de-Calais), Morlot, Mougeot, Muteau.
% Nicolle Noël, Noulens :
| Ozun;
* Rajot, Pams, Pasqaal, Pastre, Paul Meunier,
P&vie, Camille Pelletan. Germain Périer, Pé-
ronneau, Perrin, Petitjean, Peureux, Pichory,
Pierre Poisson, Piger, Plissonnier, Poullan,
Pourteyron, de Pressensé, Puech.
* Rabier, Ragot, Rajon, Razimbaud, Régnier,
René Reaoult, Rôveilland, Réville, Rey, Ri-
Uouard, Rigal, Rouanet, Rouby, Rougier,
Rousé, Albin Rozet, Ruau.
. Sabaterie, Salis, Sandrique, Sarraut, Sarra-
sin, Sarrien, Saumande, Sauzède, Schneider
(Haut-Rhin), Selle, Sembat, Sénac, Serres,
Siegfried, Simonet. Simyan, Sireyjol;

' 'l'ave, Théron. Thierry-Cazes, Thivrier,
,Thomson, Tiphaine, Torchut, Tourgnol.Tour-
nier, Trouillot, Trouin ;
'; Ursleur ;
c Vacherie, Vaillant, Vazeille, Veber, Vialis,
.Octave Vigne, Vigne (Hérault), Vigouroux,
/Villejean, violSette, Vival;

Walter, Zévaès.

% Tous les députés qui ont voté pour ap-

fartiennent aux groupes de gauche, sauf
t. Dubuisson, qui est membre du groupe

des républicains progressistes.
i Les 238 opposants appartiennent aux
groupes d'opposition : nationalistes, pro-
gressistes et droite, sauf . onze députés
appartenant aux groupes de gaucho, sa-
voir :
i  MM. François Arago, Cardon, Cauvin, Ca-
ïeaux-Gazalet, Chaumet, Emile Constant, (Gi-
ronde), Dormoy, François Hugues (Aisne),
[Lhopiteau, Maure et Vicleau.
£ En dehors du président, M. Brisson, 24
Réputés se sont abstenus.
'. S radicav.0} : MM. Lockroy, Henry Maret
«t Holtz.

: 11 républicains : MM.Babaud-Lacroze, Be-
gey, Gaillaux, Cazauvieilh, Chastenet, Du-
toaime, Pierre Dupuy, Achille Fould, Gôrald,
Georges Leygues, Mulac.
.' 9 progressistes : MM. Anthimo-Mcnard, Bar- '
itissol, Beharelle, Bignon, Goache, Lècheval-
ïier, Perrache, Rouland, Vallée.
;; 1 radical dissident : M. Turigny.

| Enfin, sept députés étaient absents pai'
congé, savoir :

• MM. Berthouiat. Fernand Brun, Gerviile-
:Réache, Jonnart, Le Mare, Pôret, Iloch,

r; Soit cinq députés appartenant aux grou-
ipes de gauche et deux aux groupes d'op-
iposition.

L'OPiNSON DE LA PRESSE

| Voici l'opinion des différents journaux
parisiens sur cette séance mémorable.
.; M. Alphonse Hurnbert écrit dans
%'Eclair : '
f; On a vu M. Doumer. après avoir flétri dans
les termes les plus énergiques le gouverne-
ment qui désorganisait notre marine, affir-
mer que son maintien au pouvoir constituait
«n péril national et, cinq minutes après avoir
lancé cette émouvante déclaration, raillier le
.troupeau des dociles combistes et voter avec
;eux le funeste ordre du jour qui livre carte
blanche aux destructeurs de notre flotte.
; Et maintenant, du consentement de M. Dou-
mer, voilà le soin de conserver notre puis-
sance navale remis, à ceux qui avouent très
haut la volonté de désarmer notre pays. Car
personne ne peut avoir d'illusion sur l'en-
quête dont on va nous donner Ja comédie.
t La commission qui aura mandat d'y procé-
der, sera formée par le gouvernement et les
membres en seront choisis par lui. C'est assez
'dire que les choix seront faits sous l'inspira-
tion directe de M. Jaurès et probablement de
M. Tissier.
f M. Pelletan montrait qu'il connaissait bien
£es amis et ses adversaires, quand il disait que
c'étaient ceux oui demandaient, l'enquête con-
tre lui qui finiraient par être enquêtes. D'ail-
leurs, pas plus après qu'avant l'enquête, nous
t'aurons de submersibles. Finisses submersi-
bles ; on va reparler des curés.
I La République française parle du cas
fie- M. Doumer:
I Ses familiers ont dit, pour son excuse, qu'il
an'avait pas voulu se casser les reins.
i Chacun dirige ses soucis au point le plus
'Sensible, Nous avions pensé qt* M. Doumer
les portait un peuplas haut, voilà tout !

'il Ï/Êcho de Paris écrit :
f Les meneurs de la coalition ont droit de
triompher bruyamment. Ils ont sauvé M. Ga-
Smille Pelletan et le ministère.

i Le résultat final était prévu ; mais on ne
pouvait supposer que la majorité serait aussi
inconsciente de la responsabilité qu'elle ac-
cepte et que, dans ces rangs, se seraient re-
trouvés, au dernier moment, ceux-là même

:qni étaient les plus résolus, disaiônt-ils, à ar-
racher des mains de M. Peilelan la direction
'des forces navales.

M. Gérault-Richard, dans la Petite Ré-
puMique, se gausse de M. Doumer :

Trop pressé, M. Doumer, trop confiant en
soi. Il s'imaginait qu'il emporterait le vote de
la Chambre. Il a emporté une veste dans la- '
quelle il se laiilera difficilement Kae tunique
d'amiral.

Dans la seule journée d'hier,cet habile hom-
me, trop habile, a trahi la patrie, trompé les
républicains et dupé les réactionnaires.

M. Clemenceau, dans YAurore, s'en
prend également à M. Doumer.

Au moins, M. Millerand, résolu, avaitil eu
la crânerie de pousser jusqu'au bout l'aven-
ture. La vulgaire hardiesse a fait défaut à M.
Doumer.

Pour ce qui est du caractère, la journée
d'hier a prouvé qu'on peut avoir de l'audace,
sans hardiesse véritable.

UN DÉMENTS QUI CONFIRME

Un journal du malin a annoncé que le
ministre de la Marine allait prendre des
mesures disciplinaires à l'égard du vlce-
amiral Bienaimé et du contre-amiral Ra-
vel. Interrogé sur ce point, M. Pelletan a
déclaré qu'il n'avait pris encore aucune
décision et que d'ailleurs il 'aurait à en
conférer avant toutes choses avec ses col-
lègues du Conseil des ministres.

D'autre part M. Pelletan a l'intention
de se rendre en Tunisie pendant les va-
cances parlementaire,?, ainsi qu'à Oran,
pour étudier sur place les diverses ques-
tions intéressant la défense mobile.

eHiiREjiiPîiis
Paris, 31 mars.

M. Brisson, qui préside, déclare la
séance ouverte à 2 h. 15.

On adopte un projet tendant à distraire
la section de Chambon, de la commune
de Saint-Andéol (Ardèche), pour en faire
une commune distincte.

LE CYCLONE DE LA RÉUNION
M. Dubief dépose un rapport sur le pro-

jet de crédit extraordinaire de 300.000
francs pour secourir les victimes du cy-
clone de la Réunion. L'urgence et la dis-
cussion immédiate sont ordonnées. M. de
Mahy,appuyé par M. Doumergue,demande
un million. Malgré l'opposition de M.
Doumer, on adopte le chiffre de un mil-
lion, par 391 voix contre 130.

M.de Villeneuve dépose une proposition
tendant à surseoir à l'application de la loi
Colliard-Millerand, en vertu de laquelle
la journée de travail sera réduite dès de-
main à 10 heures,jusqu'à ce que la Cham-
bre ait statué sur la proposition votée
par le Sénat sur cette loi.

M. Trouillot s'y oppose et M. de Ville-
neuve retire sa proposition.

L'AfMÎSÏfE
M. Paul Constans dépose un rapport sur

le projet d'amnistie voté par la Chambre
et voté par le Sénat, avec modifications.
Le rapport conclut à l'adoption du texte
du Sénat avec quelques réserves. Après un
échange d'observations entre le rappor-
teur et MM. Cunéo d'Ornano et du Hal-
gouët, on déclare l'urgence.

M. Millevoye dépose un amendement
tendant à comprendre les condamnés de
la Haute-Cour dans l'amnistie.

M Miiisvoya. — Le gouvernement ne peut
invoquer que la raison d'Etat contre sa pro-
position ; en le faisant, il avouera que la Ré
publiqae est si peu solide qu'elle ne peut, sans
risque pour elle, leur permettre de rentrer en
France {Applaudissements tt droite.) En am-
nistiant Déroulède, on fera une œuvre répu-
blicaine et nationale (Applaudissements sur
les mêmes bancs.)

m. Valié. — Le gouvernement n'est pas dis-
posé de prendre 1 initiative de cette amnistie.

fn. fiSiKavoye. — Le ministre ne fournit pas
d'explications.

L'amendement Miiievoya est rejeté
par- 331 voix contre 214.

La motion Gongy demandant l'aminis-
tie vise les délits avant lé 31 mars et non
pas seulement ceux commis avant le 1er
janvier,

M. Rudeïle, par un amendement, de-
mande l'amnistie pour les liquidés judi-
ciaires ayant payé la totalité de leurs
créances.

M. Vsilé. •— Pour reprendre leur droit élec-
toral, les faillis et les banqueroutiers n'ont
qu'à se faire réhabiliter ; l'amendement Ru-
dolle a pour but de faire échouer la loi d'am-
nistie.

M. Rudelle insiste pour son amende-
ment qui est rejeté par 337 voix contre
145. -

On adopte tous les articles du projet.
M. Cadenat demande beaucoup de clé-

mence pour les grévistes condamnés de-
puis le 1er janvier 1904. Le ministre pro-
met sa bienveillance.

M. Vallé, répondant à M, P. Constans,
dit que l'amnistie profitera aux condam-
nés par les tribunaux français dans les
pays de protectorat.

M. Lasies demande au gouvernement
d'insister auprès du Sénat pour que celui-
ci vote le projet rendant la loi Bérenger
applicable aux jugements des Conseils de
guerre.

m. Veiié. — J'apprends à l'instant qu'elle
vient d'être votée par le Sénat.

On adopte è mains levées l'ensemble
de la loi d'amnistie.

L'flMSÏŒ POUR LES FAILLIS
M. G-. Berry demande l'urgence et la

discussion immédiate pour une proposi-
tion de loi tendant à accorder l'amnistie
aux faillis.

M. Simyan demande le renvoi à la com-
mission.

m. Vallé. — Le vote de cette loi aurait jour
conséquence de rendre électeurs et éligibles
tous les faillis depuis dix ans ; une loi a été
votée par la Chambre en faveur des faillis de-
puis le vote de la première loi d'amnistie.

M. Berry critique l'esprit de cette loi
qui, à son point de vue, ne profiterait
qu'aux riches.

On rejette le renvoi à la commission par
317 voix contre 289.

Après déclaration d'urgence et la dis-
cussion immédiate ordonnée, on adopte,
à mains levées, la proposition.

On adopte par 286 voix contre 237, une
proposition Paul Constans, tendant à ajou-
ter : « et à tous les militaires des armées
de terre et de mer condamnés par les i
conseils de guerre et de discipline pour
actes d'indiscipline ».

Un amendement Cadenat, accordant
l'amnistie aux grévistes poursuivis ou
condamnés pour faits de grève jusqu'à
promulgation de la présente loi, est rejeté
par 346 voix contre 198.

M. Laferronays, par un amendement-, |
demande l'extension de l'amnistie à tous
les délits pour ouverture d'école. M. Vallé
le repousse parce que, dit-il, nous nous
trouvons en présence d'une révolte contre
la loi. iApplaudissements à gauche, j
bruit).

Après une épreuve douteuse à mains j
levées, cet amendement est mis aux voix i
par scrutin public qui donne Heu à poin-
tage. (

Pendant ce temps, la Chambre reprend i
son ordre du jour.

On discute la proposition P. Constans j
allouant des secours aux familles nécessi- <
teuses des réservistes et territoriaux pen- i
dant la période d'appel. Le commissaire (
du a-onvernement demande l'ajournement j

de la discussion pour que la question soit
examinée à fond.

Après quelques observations présentées
par M. Morlot, rapporteur, et M. Duperier
de Larsan, l'article 1 de la proposition est
adopté par 558 voix contre 1; les autres
articles sont successivement adoptés ainsi
que l'ensemble.

M. Rouvier dépose un projet de crédits
supplémentaires; le projet est renvoyé à
la commission du budget.

On en arrive à la discussion "du projet
déclarant d'utilité publique rétablissement
du railway de Miramas à l'Estaïue.

M. d'Osnoy estime que le moment est
bien mal choisi pour discuter une question
aussi importante. L'orateur fait, au mi-
lieu du bruit, des conversations particu-
lières, l'historique du projet et les tenta-
tives déjà faites pour le faire aboutir. La
Chambre est absolument inattentive et se
désintéresse complètement de la question
et de l'orateur qui la développe.

M. Lasies demande l'ajournement de la
discussion à la rentrée. Le rapporteur ne
s'y oppose pas. MM. Antide Boyer et
Thierry s'y opposent. Le projet est ren-
voyé et la discussion fixée a la prochaine
séance de la Chambre.

VÛÏE DE LA L0! BEBRY SOR L'AMNISTIE
Voici le résultat du pointage sur l'amen-

dement La Ferronays :
Votants 559.

Pour 28S
Contre 323

L'amendement est rejeté.
L'ensemble de. la proposition Berry

sur l'amnistie est adopté.
M. Morlou dépose un rapport sur le pro-

jet des crédits supplémentaires. L'urgence
et la discussion sontordonnées.

M. Rouvier dit qu'il s'agit de crédits
que le Sénat a disjoints du projet voté
hier par la Chambre, en raison de leur
caractère d'extrême urgence. Le projet
est adopté par 499 voix contre 19.

On fixe au vendredi qui suivra, l'inter-
pellation Berry sur le service des eaux à
Paris.

LES UACAMES
M. Guyot-Dessaigne demande que la

Chambre' s'ajourne au 17 mai. M. Klotz
propose le 17 mai également; plusieurs
voix crient : le 24.

La date de la rentrée est finalement
fixée au 17 mai.

On discutera au plus tôt à la rentrée la
loi militaire.

La séance est levée à 7 heures.

Paris, 31 mars.
La séance est ouverte à 3 h. 15. M. Fal-

lières, préside.-
M. Rouvier dépose un cahier de crédits

supplémentaires et d'annulations relatif à
l'exercice 1903.

On suspend la séance pendant 1 heure
afin de permettre à la commission des fi-
nances d'examiner le projet.

On reprend la séance à 4 h. 14. M. Rou-
vier dépose un projet ouvrant un crédit
de un million en laveur des sinistrés de la
Réunion.

Les élections de MM. de Saint-Quentin
(Calvados) et Barbaza (Aude), sont vali-
dées.

M. Antonin Dubost dépose son rapport
sur les crédits supplémentaires. Le projet
voté par la Chambre comportait l'ouver-
ture pour l'exercice 1903 de 22 millions et
sur l'exercice 1904 de 1.648.200 de cré-
dits.

Le rapporteur demande au Sénat de ne
voter que les crédits présentant un carac-
tère réel d'extrême urgence et jusqu'à
concurrence de 4.45O.O00fr. Ces crédits
sont afférents aux services des primes à
la marine marchande et des primes à la
filature de la soie, à la liqifidation d'ins-
tances, au paiement de primes postales,
enfin au paiement d'indemnité au petit
personnel des Ponts-et-Chaussées.

Les conclusions de la commission sont
adoptées ainsi que le projet de crédit de
un million pour la Réunion.

Le Sénat s'ajourne au 24 mai. La séance
est levée à 4 h. 50.

LES GRÈVES DANS LE ff&ftp
Nouveaux désordres é Roubaïx

Roubaix, 31 mars.
Dans la soirée, une cinquantaine de

grévistes ont empêché les ouvriers belges
a la frontière de se rendre en France pour
le trnvail de nuit. La garnison de Roubaix
se compose actuellement de dix mille
hommes. Le préfet du Nord, le gouver-
neur de Lille, le procureur de la Républi-
que sont arrivés ce matin. Ils se sont
rendus à. la Coopérative, pour parlemen-
ter avec le comité de la grève. L'anima-
tion est très grande. Les rues sont noires
de monde,

La manifestation projetée par les gré-
vistes n'a pas eu lieu. One certaine agita-
tion règne dans la ville. Les rues avoisi-
nant la place où siège le comité de la
grève sont gardées par les troupes . On
passe difficilement et par petits groupes.

Plusieurs charges de cavalerie ont eu
lieu, rue des Longues Haies, où des pa-
vés et des bouteilles ont été jetés sur la
troupe.

Un inoident

Roubaix, 31 mars.
L'entrevue de la matinée des autorités

civiles et militaires avec le comité do la
grève, dans la salle de la Paix, a produit
un incident. Des barrages maintenant la
foule dans les rues voisines, un groupe a
débordé de l'intérieur sur le trottoir. Un :
capitaine d'infanterie le' somma de dispa- ;
raître. La salle était tellement bondée que
le groupe ne put y trouver place. Comme
le capitaine pousse son cheval, des sifflets
éclatent. Un homme injurie le capitaine.
Menacé d'arrestation par des agents de la
sûreté, il tire un couteau et réussit à dis-
paraître; trois de ses défenseurs sont ar-
rêtés pendant qu'une bouteille et un mor- i
ceau de plomb sont jetés sur le capitaine ;
qui ne l'atteignent pas. ]

Aucun autre incident. j
" ——?$?'  i i

 __ "* î
LES ATTAQUES CONTRE PORT- ARTHUR '

Londres, 31 mars.
Une dépêche de Nagasaki au Daily i

Express, via Shanghaï, dit que les Japo- 1
nais veulent absolument enbouleiller i
Port-Arthur. Ils ont réquisitionné 28 va- <
peurs dans ce but. On en enverra six à la (
fOiS. r

La censure est devenue ridicule. Les i
correspondants sont surveillés par des 1
détectives. . l

Une dépêche de Tchô-Fou au même
journal annonce qu'une vingtaine de jon- 1
ques chinoises chargées d'approvisionné- s
ment ont forcé le blocus de Port-Arthur, e
dans la nuit du 15 mars, malgré la flotl© i
japonaisa | \

LA S3TUATJON A NEW-CHWANG
Londres, 31 mars.

Une dépêche de Tien-Tsin au Standard
dit que les effets de , la proclamation de
l'état de guerre h New-Ghwang ont été
exagérés. On en souffre peu.

Le Daily Mail publie la dépêche sui-
vante de Chan-haï-Houan, que nous don-
nons sous réserves :

« Les Japonais espèrent prendre posses-
sion de New-Chwang, du côté de la terre,
d'ici huit jours ». .

LES JAPONAIS EN CORÉE

Londres, 31 mars.
Les journaux de ce matin, ne publient

rien de bien intéressant du théâtre de la
guerre.

Les dernières dépêches indiquent que
l'activité augmente en Corée.Une dépêche
de Séoul au Daily Mail annonce que les
Japonais avancent sur trois colonnes.
Une de ces colonnes a déjà atteint la
rivière au nord d'An-Djou, tout près de
l'endroit où a eu lieu le combat signalé
hier.

Les Russes sont toujours en force sur
la rive septentrionale de la rivière. Un
Japonais voyageant vers le sud apporte la
nouvelle que les cosaques ont pris une
reconnaissance japonaise dans une embus-
cade. Les cinquante ' Japonais consti-
tuant la reconnaissance ont été tués. La
nouvelle n'est pas confirmée officielle-
ment.
UNE POUORSÈSE JAPONAISE QUÏ SAUTE

Saint-Pétersbourg, 31 mars.
Une dépêche de Nagasaki au Daily Te- . i

legraph annonce qu'une partie de la pou-
drière de Sasebo a sauté le 27 mars.

II y a ou quatre tués et cinq blessés
grièvement. On ignore la cause du dé-
sastre.

LES SURV8VANTS DU « VARYAG *

Saint-Pétersbourg, 31 mars.
Demain arrivera à Odessa la première

partie des équipages du Varyag et du Ko-
riets. Ces marins se rendront à Sébasto- i
pol, pour se rhabille)', puis ils partiront
pour Saint-Pétersbourg, où l'empereur les 1
passera en revue, sur la place du Palais
d'Hiver. i

On mande de Constantinople que le va- i
peur russe Malaya, ayant à bord les <
blessés du Varyag, a franchi hier le Bos- '\
phore allant à Odessa. Les équipages des
gardes-côtes français et russes les ont ac- i
clamés.

L'ÉTAT D'ESPBIT A SHANGHAI

Shanghaï, 31 mars. 
Un certain revirement en faveur de la ]

Russie commence à se dessiner ici, dans i
l'opinion anglaise.

Les sympathies américaines, par contre, i
restent acquises aux Japonais.

Les consuls américains nommés à Mouk- ;
den et à Antoug quittent Shanghaï au- s
jourd'hui. ]

Le consul général du Japon a vérifié le
désarmement du Mandjour. Le croiseur
japonais partira* demain. (

NOUVELLES DE RUSSIE ]
Saint-Pétersbourg, 31 mars. j

Le grand-duc Boris est arrivé à Mouk-
den et a aussitôt rendu visite à l'amiral
Alexeïeff.

D'après les nouvelles reçues des Bal-
kans, la situation y serait des plus graves, <
en dépit des efforts faits par les Russes 1

' pour éviter toute complication.
On suit ici avec le pius vif intérêt et la I

plus chaude sympathie tous les progrès 1
de l'entente anglo-française. I

Il est faux que la Russie ait commandé 1
dix torpilleurs en Allemagne. '

i
LA NEUTRALITE DE LA CH!^E

Saint-Pétersbourg, 31 mars. *
Le ministre de Russie à Pékin, M. Les- \

sar, télégraphie chaque jour à Saint-Pé- \
tersbourg. Le gouvernement chinois pa- f
raît résolu à garder la neutralité; il sem- *
ble bien dispose pour la Russie.

Des ordres ont été donnés aux généraux \
chinois de ne pas trop s'avancer vers la i
frontière de Mandchourie.

On dément le bruit que quatre croiseurs \
chinois doivent aller de Tché-Fou au golfe *
du Tchili. Ces croiseurs n'ont aucune l
destination vers le nord, visant New- l
Chwang, ï
, Il était du devoir des Russes de le dé- *

clarer, bien que ce port libre soit en état \
de guerre, puisqu'il est compris dans la \
zone d'action militaire. l

On dit que lesJaponais auraient eu,dans \
la dernière rencontre, cinquante tués et '
une centaine de blessés. r

i
LE PASSAGE DU CANAL DE SUEZ. — LES I

APPROVISIONNEMENTS DE CHARBON I

Saint-Pétersbourg, 31 mars. î
Une dépêche particulière du Matin dit r

que le gouvernement égyptien a répondu
à la note russe que le passage du canal e
est libre pour les navires dé commerce t
avec les droits d'escale et de faire du T
charbon. c

Cèpendant.certaines compagnies de na-
vigation déclarent qu'elles font très diffl- A
cilement du charbon. ^

 — —a^»- q

WSSÂCBÊS PâR LES SâUïâGES t
Berlin, 31 mars. 1

Suivant des dépêches du gouverneur J1

de la Nouvelle - Guinée allemande, le q
schooner australien Will, a été capturé n

aux îles de l'Amirauté par les indigènes n

qui ont tué une partie de l'équipage, dans
lequel il n'y avait pas d'Européens. f

Une station d'une maison de commerce,
située dans l'île" Dubour, a été attaquée . 5
par les indigènes et le commerçant Reb a
ners et deux Chinois ont été tués.

  .«flfri^.. £

SŒURS IIEIRMIMES l
Bordeaux, 31 mars. q

Pour préparer la laïcisation dos hôpi- b
taux de Bordeaux, le conseil municipal &
avait voté la création d'une école d'infir- e:
miôres, sous prétexte que les religieuses P
no s'occupaient que de riniérieur des sal- n
les auxquelles elles étaient affectées et P
étaient absolument incapables de donner n
aux malades les soins utiles. ci

Le principal but des conseillers borde- p>
lais qui avaient voté la création de cette n
école était de mettre à sa tête une élran- V<
gère chaudement recommandée, p:

Après le vote du conseil municipal, les pi
religieuses n'ont pas hésité à entrer dans a
l'école d'infirmières et un jury dont faisait
partie le maire, le docteur Lande, vient â
de leur faire passer un examen probatoire
qui est pour elles un véritable triomphe, la
Trente-six religieuses se sont présentées ni
à l'examen. Vingt d'entre elles ont obtenu fa
la mention très Men ; les seize autres la
mention bien. ce

Les Sœurs ont étonné leurs juges par
leur profonde connaissance en anatomie, se
en physiologie, en hygiène élémentaire, la
en petite chirurgie. Le Journal de méde- m
oine de Bordeaux leur consacre un article di

1 âes Plus élo£ieux/ i

—— luiyj,
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COITE M VEIIEIKilT
Pêche Macabre

J'étais, il y a juste un an, à la Ciotat,
humant le grand air, buvant le chaud so-
leil et l'embrun chez mon vieil ami Mille-
faut, le sculpteur lyonnais, dans sa villa
du bord de l'eau, pleine des souvenirs de
Bossan, le grand architecte de Fourvière,
en compagnie de M. Lumière père, dont
la villa décorée toute entière par les ar-
tistes lyonnais, étale, devant la Grande
Bleue, ses façades blanches. Le matin, on
avait chassé le lapin dans les garigues, à
travers les argelas piquants, avec l'ami
Beauverie, un maître de la peinture. Le
soir, fatigués et lestés par un plantureux
dîner maigre, salade de pommes d'amour
et de thon, brandade, homard et bouilla-
baisse, nous avions causé sous les pins
que torture le vent du large ; sur la col-
line d'en face s'étalaient les oliviers ra-
bougris, aux tons vert-de-grisés, et les ci-
meaux si traîtres aux grives.

— Si tu nous conduisais ce soir à 3a
jetée, dis-je à Millefaut, dans un de ces
cabarets fumeux, chers aux Mathurins !

— Que veujc-lu récolter encore chez nos
pêcheurs du port ? Aussi bien, c'est Ven-
dredi Saint ; la pêche est interdite.

— Qu'importe ! Je gage que Beauverie y
trouvera un sujet de toile, loi ; un type a
croquer et moi peut-être une chronique!

— Soit, partons !
Et, suivant les quais, nous traversons la

ville, pour arriver au quartier favori des
pécheurs de la Ciotat.

C'était chez Flory, â la Tasse, sur le
quai du Port-

Là, autour de tables branlantes, sous les
quinquets fumeux, étaient réunis les
vieux matelots, la chique à la bouche, le
brûle-gueule aux dents.

—- Te ! Hé ! bonjour, monsieur Franc-
douaire, médit, en bon patois de Provence,
un pêcheur à la barbe hirsute que per-
cent deux yeux fins et bons. Vous êtes
encore des nôtres cette année, pas plus ?

— Mais oui, père Mâsséna, on profite
d'un peu de repos pour venir se retrem- j
perchez vous! I

— Bon ça ! Eh puis ï Pas moins : vous
ne l'avez pas oublié ; c'est aujourd'hui le
Vendredi-Saint ; on ne pèche pas. Chacun,
les filets remaillés, se remet et on nous
trouve plus au cabaret que sur la rade.

•—'C'est juste ; la tradition est vénérée
chez vous.

— Ah ! oui. certes, et votre monsieur
Pelletan serait mal venu ici à nous frois-
ser dans nos vieilles coutumes, comme il
le fait dans sa marine.

Ce « sa marine », dans la bouche du
vieux pêcheur, était tout un poëme. « Sa »,
c'était la flotte de l'Etat ; c'eiait ceux que
la discipline étrangle. Eux, les pêcheurs,
c'est l'indépendance, la révolte aussi; c'est
la liberté.

— Il faudrait qu'il fît pêcher, ici- le
Vendredi-Saint, votre ministre !... qu'il y
vienne 1

— Alors, aucune barque ne sort aujour-
d'hui ? Et cependant le temps est couvert;
la pêche pourrait être bonne !

— Oui, mais, trouvez au port un patron
pour prendre ls large ! Tenez IJevais vous
le raconter, à vous,novice terrien qui n'êtes
pasd'icif je vais vous direpour la première
fois ce que j'ai vu une nuit de Vendredi-
Saint et vous me, répondrez si le diable
ne se mêle pas parfois ce jour-là, de nos
affaires. C'est effroyable, ce que j'ai vu.
J'en ai gardé « la tremblade » pendant
un mois et quand j'y pense, il m'en vient
toujours la chair de poule. C'était en 1855 ;
j'étais apprenti-matelot, moussaillon chez
les frères Toohe. Un soir de Vendredi-
Saint, tous les pavillons en berne, le port
dormait ; pas une flamme aux mats dans
la foule des barques de la Ciotat.

Lo vieux père Toche était à cette mê-
me place, le soir, à ce cabaret, et fumait.
Je le revois toujours : « Les enfants, qu'il
nous dit en murmurant, il y a cette nuit
un coup à faire ; la mer est excellente,
nuit noire et peu de vent ; pêche superbe.
Allez ! Oust ! Parons.» Chacun se regarde:
on hésite ; on a peur ; ie Vendredi-Saint
jeter le palangre ! quel crime! Mais quand
le patron avait dit : Pare ! il n'y avait qu'à
parer et à obéir, .sinon gare aux coups et
à la trique ! On se sauve du cabaret com-
me des faillis-chiens et nous dépassons le
môle pour rejoindre la Jeanne, c'était le
nom de notre barque, qui doucement dor-
mait sur la grève, au clapotis de la vague
et sous la caresse de l'embrun. Nos paniers
sont prêts, dans la nuit noire, que perce
parfois, trop curieuse et narguante, la
lune entre deux gros nuages. Le bateau
est mis à flots : « Aux rames et largue
tout ! dit à voix couverte le père Toche.
Le vent souffle debout; la voile s'enfle,
on file.

Nous contournons l'île Verde et le Bec
do l'Aigle, aux fûts de cathédrale gothi-
que pour caler devant la « Bonne Mère »,
que les pêcheurs saluent ; — vieille tradi-
tion que mes lectrices me dispensent de
leur expliquer. .

Et bientôt, continue le vieux Massôna,
le palangre étend partout son réseau qu'a-
morcent les sardines. Sur cette mer in-
quiète, sous ce ciel endeuillé de noir,
notre bateau fantôme semble glisser com-
me un bandit qui veut s'enfuir.

Mais enfin le jour va poindre. Il faut
avoir rejoint la Ciotat avant l'aube ; au-
trement, gare au scandale ! La pêche ne
se vendrait plus et la baraue serait con-
damnée.

— Encore un coup ! Du jus de bras !
vous autres! crie le patron, inquiet quand
même. Le chalut éteint sort son nez au
ras. Encore un tour, et il saille hors de
la tasse. Ça vous souque aux poignes et
le filin se tend raide à péter. Bon signe
que c'est lourd ! Voilà le palangre au
bout de la drisse,lourd à couler ! Largue !
Mais c'est pas tout d'avoir charge ; faut
encore la rentrer. Or le vent ne soufflait
plus du large, mais d'amont ou d'aval^ de
noroit ou suroit, je ne m'en souviens
plus. Aussi nous zigzaguons dans le che-
nal et courons bordées pour arriver à la
calanque où la Jeanne va débarquer sa
pêche et tirer le cordeau. Enfin, d'un der-
nier coup d'aile rasant le môle, l'écume à
l'épaule et le ventre à fleur de vague,
presque couchés sur l'eau qui balaye le
pont, nous arrivons à la crique qui doit
cacher notre prise sacrilège.

— Souque ! dis le père Toche [ Attrape
à carguer f Pare à l'âmarrei!

Quoique tout gosse, j'avais déjà de
larges palerons et à l'aviron, la poigne,
nerveuse et la sève sous l'écorce, de quoi
faire une vie à trois brins.

Eh bien, les amis, quand je pense à
cette nuit-là, j'en ai la fièvre.

On tire le palangre, engourdis de froid,
sous les paquetsd'embrun, on tire, on tire ; ,
la mer était dure, la lame brève. Dans la
nuit no''re, tout feuétint,onactivaitcomme ,
des forçats de Toulon.

Soudain la lune perce le nuage sombre [ .

 '""j.jm

et sème un raie d'argent sur la mer nnT
moutonne. ^*.

Que vient-elle faire à cette heure î Ou'»
t-elle à nous braver avec sa face fflabrp *
Avait-on besoin dé sa clarté pour fairv m!
crime ! ua

Le palangre plongeant approche de i.
rive. Quelle pêche miraculeuse allons
nous faire! Qui donc osait dire aiS
était maudit en péchant le Vendredi
Saint ? Déjà quelques écailles scintiiien*
sous le rayon indiscret. Le premier lié &2
arrive; l'amorce a fait chair. h

Un cri d'horreur sort aussitôt de nn«
poitrines. vs

— Qu'est cela! s'écrie Toche. Le diabl»
s'en mêle i C'est un cadavre de trahie.»
Serrez le filin ! fermer.

Deuxième liège !... Cette fois, il amèn»
le corps d'un jeune mousse.

— Malédiction!
Et bientôt, devant nos yeux épouvanté* 

sous nos mains tremblantes d'effroi soua
la lune qui nous éclaire et nous brave à
chaque liège, la mer nous rend un cadavre
que nous renvoyons à la dérive. 

Tous nous étions maudits.
— Silence, maintenant, vous ! Ou <dnrvn

gare ! hurle Toche.
 m

>
Et, comme des assassins, nous fuyons

dans les ténèbres. ,
Jamais on n'eut pu nous faire avouer

notre pêche du Vendredi-Saint.
Mais, quelques jours plus tard, nous ap-

prenions le désastre de la Sémillante
perdue corps et biens et dont nous avions
repêché les cadavres, dràppés par les cou-
rants jusqu'aux îles d'Hyéres et à la
Ciotat.

La Sémillante n'avait pas salué do
large la vierge de Brest; les vieux marins
l'avaient condamnée.

Nous, nous avions péché le Vendredi-
Saint. La malédiction nous poursuivait.

Oh ! cette nuit, messieurs, celte -nuit!
Quand j'y songe t Tenez, j'aurais mieux
fait de vous parler d'autre chose !

Et le père Masséna, la pipe aux dents,
la barbe plongée dans ses deux mains ca-
leuses, les yeux dans le vague, se perdit
dans un sombre rêve,

Francdoualre.
j A , S ._ *s^»~ . . , „ ,.,, nm

Là GARE DES BROTTEAL'X
La protestation desBrotteaux contre le '

projet d'alignement du quartier de la nou-
velle gare, a réuni un nombre considérable
de signatures.

Le bureau du comité de protestation et
de défense, sera entendu aujourd'hui par
le commissaire enquêteur, à 3 heures, a la
mairie du 6° arrondissement.

D'autre part, M. Bissuel, l'éminent ar-
chitecte, ancien président de la Société
académique d'architecture, a adressé une
lettre à un membre du comité de défense
du quartier des Brotteaux, l'engageant à
demander à cette Société de protester
contre le projet tel qu'il est soumis à l'en-
quête.

La Société académique d'architecture
est, en. effet, dans son rôle, en accom-
plissant cette démarche.

Enfin, l'intervention de M. Thoubillon,
membre du comité de défense des Brot-
teaux, ancien secrétaire de la Société aca-

, démique d'architecture, obtiendra de ce
corps qu'il apporte son appui aux Lyon-
nais, qui défendent l'hygiène et l'esthéti»
que de leur ville.

 , _ —«j>,—. —i— >

Au Valais
LES VOLS DE LA MAISON ttONIN

Devant. le tribunal correctionnel se son!
déroulés hier les débats d'une affaire qui,
lorsqu'elle éclata, produisit dans notre
ville une certaine émotion. On ne parlait
rien moins que de détournements de mar-
chandises pour une valeur de 20,000 it.
au préjudice de l'entreprise Monin, bien
connue à Lyon ; de plus, vingt-quatre per-
sonnes étaient, disait-on, compromises
dans la poursuite et la qualité se disputait
à la quantité; on pouvait en effet compter
parmi les accuses, à côté de modeste»
charretiers, d'estimables citoyens, soit
propriétaires de jeux de boules, soit en-
trepreneurs, qu'on s'étonnerait de voir
soupçonner, même d'une indélicatesse.

Quel était donc leur crime? Ces der-
niers étaient accusés d'avoir acheté ans
premiers plusieurs voitures de sable, de
remblai ou de pavés, qu'ils avaient déro-
bés sur les chantiers de M. Monin.

Voleurs et receleurs se présentaient
donc hier, en compagnie de leurs avocate»
MM"» Hertrich, Falconnel, Vaîansio, Met-
tey, Poulet, Bon et Arthanel; devant la
tribunal; ils n'étaient plus que 23, l'un
d'entre eux ayant, durant Uns truc ion,
obtenu de'M. Mon tin, la victime, le retrait
de la plainte portée contre lui. Mais les
juges ne tardent pas . à être pleinemc-iw
éclairés sur la solution qui s'impose ; K|
bonne foi des prétendus receleurs us
saurait être discutée et nous ne pouvons
que nous joindre à leurs défenseurs, pour
regretter que M. Monin ait pu, un ins-
tant seulement, suspecter leur indiscuta-
ble honorabilité — ils sont immédiate-
ment renvoyés de la poursuite — Qu.^n*
aux voleurs, pour la plupart d'honneles
ouvriers qui ont obéi à des sollicitations
et à la contagion d'un milieu souvei»
malsain, et dont le profit a été de quel-
ques francs seulemont, ils ont été con-
damnés à des peines variant, entie
16 francs d'amende et 6 jours de prison,
avec sursis, un seul à un mois comme
ayant été l'instigateur des vols.

Allons ! une fois de plus, la montagne
accouche d'une souris !

Me Jacques,

PETITE POS^ÏlILiBIOH''

Sous ce litre, il est répondu le ven-
dredi de chaque semaine aux question»
militaires posées par les lecteurs au
Rappel Républicain a son rédacteur mi-
litai re. ,„/ti

Adresser les demandes, le merci ca%
soir au plus tard, a M. G. Lalm, «aJ^
pel Républicain, 4, rue Stella, à LVon-

Il n'est pas répondu- par lettres per~
sonnettes, •-" *» *

E. D. F. - Votre fils, est aîné de veuve
bien qu'ayant une sœur plus âgée que lui m
ne fora qu'un an. 9_

Il ne peut s'engager (devancer l'appel) CM
alors il perdrait ses droits a la dispense.

A. T. 5S4. — La surdité d'une oreille en-
traîne le classement dans le service auxmau»;
il est fâcheux que vous n'ayez pas inv^
cello infirmité devant lo conseil de révision
dont la décision est sans appel. „- A^^-

• A votre arrivée au corps parlez en au mw
cin major qui vous examinera.

F. C. classe 1902. -. Puisque vous ave*
été déclaré bon pour le service, vous ne sera»
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BULLETIN méyéomiQGiQUE

Lyon, -31 mars.

Triste Jeudi-Saint ; tous nos magasins
J, \lfiw nos grandes administrations,
de a «ficlales maisons sont fermées; bou-
n̂ Œ#cuficrsfontgrove-mèmeceux
chaise icud, <( bafl.reur3 » du Yen-

Sul r^int---:on ne voit que des per-
Sonnaires dans les rues et, bien em-
mfouuéesnos élégantes visitent les rc-
Œrs : mais soleil ou neige, -pluie ou
lent giboulées ; c'est désolant et nos mo-
«tis os nos grandes couturières sont na-
vrées de celte fausse entrée du printemps.

Voici le bulletin météorologique de
l'observatoire de Lyon.

Dans une vaste zone de pressions faibles,
«•étendant à travers le continent des Iles-Bri-
tanniques à la Grèce, on constatait l'existence
de deux dépressions, l'une sur l'Ecosse fEdim-
feourg 744 "/"), l'autre sur l'Italie (Rome

Sur nos régions, le thermomètre a varié en-
tre • 1° et + 10° au Mont. Verdun, 4 1° et -f 9°
à Saint-Genis, -f .-3" et + 11* au Parc. .

Le temps semble devoir être encore frais,
(vec pluies par instants.

Aujourd'hui, à Lyon (Pare),
Hauteur barométrique à 4 heures du soir :

3607". ' • • . ,
Eau tombée depuis 24 heures : 4*/" .
Températures extrêmes de la journée, a

l'ombre : minimum: -f- 3'. maximum : + 11'.
A l'air libre : minimum : * 1", maximum :

+ 14'.

 . JOURNALIERES
Quelqu'un qui doit avoir une fiêre idée

lie notre organisation hospitalière et phi-
lanthropique, c'est ce pauvre diable de
terrassier que des gardiens de la paix
trouvaient avant-hier soir, sur la chaussée
du boulevard de la Croix-Rousse, complè-
tement exténué et gémissant lamentable-
ment.

Les agents sont de braves gens, cela est
certain et a été consacré par Ypn-Lug. Ils
empoignèrent donc, le plus délicatement
possible, le malheureux et le transportè-
rent, cahin-caha, à l'hôpital de la Croix-
Rousse.
 Cependant, dans cet établissement on

refusait du monde, toutes les places étaient
prises, c'est du moins, ce que déclara l'in-
terne qui négligea même, paraît-il, d'exa-
miner le malade, se contentant de lui
délivrer, non point une potion, qui, peut-
être, eut calmé ses douleurs, mais un billet
de faveur pour l'Antiquaille.

De l'hôpital de la Croix-Rousse à l'Antl-
• tmaille, il. y a loin et les agents ont beau

être d'excellentes gens, la consigne limite
le cercle de leurs habituelles opérations.

Après avoir délibéré sentencieusement,
tunsi que doivent le faire les représentants
de l'Autorité, les agents décidèrent de
mander téiéphoniquement la « Victorine »
qui, une demi heure après « chargeait »
le pauvre terrassier, toujours gémissant,
et le débarquait à l'Antiquaille.

Là, ce fut une auire affaire ; il paraît
que pour être soigné dans cet hospice, il
n'est pas suffisant d'être malade, il est
essentiel d'avoir un domicile.

Or, l'infortuné terrassier, qui se nomme
Rozand, avait commis le condamnable
oubli de ne point louer un appartement,
avant de rouler à terre, anéanti par la
souffrance. Cela ne se pardonne point au
vingtième siècle, aussi l'interne de l'Anti-
quaille fut-il impitoyable.

Le triste colis humain fut donc réem-
barqué dans le véhicule municipal qui,
cette fois, se dirigea vers l'Hôtel-Dieu.

Vous croyez sans doute que le cruel cal-
vaire de Rozand se trouvait enfin te»
minêl^ Hélas, non! .

. A JH°tel-I)ieu, on ne s'inquiète pas
trop du domicile et l'on se disposait, après
ies tormalités préalables — ô l'ad-mi-nis-
ii a-tion ! — à donner des soins au malade,

P
1
* 011 acquit la certitude, en consul-

wmies fiches, que le terrassier était sorti
Vr .

ln
ftin même de l'hôpital, après avoir

été déclaré guéri.

Comment voulez-vous qu'on reconnaisse
malade un citoyen qui, le matin même, a

!
l
,e renv?yé de l'hospice, après avoir été

i*t-„ etre en bonne santé par la science
infaillible?

Et, pour la troisième fois, le pauvre Ro-
fan<b gémissant de plus en plus et dont
'es douleurs étaient loin d'être apaisées
Par cette interminable ballade, fut réinté-
gre dans la « Victorine»...

De guerre lasse, le conducteur du char
"e la bienfaisance, emmena le terrassier
uui avait perdu toute conscience des cho-
ses terrestres, à l'asile de nuit, où on le
leçut aussitôt, mais qui sera peut-être
f°ui lui, l'antichambre de la Morgue !

Voilà!

-Et maintenant vous croyez peut-être

tilt y a dans ces faits scandaleux, ma-
' °

Ie
 suffisante pour réformer les règle -

?V S inhumains de nos hospices ?

Mirif??Pez-T0lls > n y a. tout au plus, un
m i $-, clc chanson rosse pour Xanrof,
noin'i- a,méc ParMôvisto, ne manquerait
E

 daUendrir
 et d'apitoyer les bonnes

Léon B08D£ k

mofSî **?
r
om ™*™e - Le Jour-

,01
déckïani n,&

r
?

mulg
»
u

1
 hier maUu laéchus un dLq̂ fies eflets de commerce

*e seront nS£6 °U T ,jom' léri6 lé&*c°nsécSe5^Hf Que le lendemain. ,En
^ISsÏÏSli^ duco<^ corn-
fst à un

é
^ance d'une' lettre de change

h
P^effin^ti

é
gîJ » e¥ csi Payable

« Il en J ? ou7iabie qui suit.

*
l
 ** Cs autres' ÎT, FZ

 biUots â ordro
autres effets de commerce. »

Concept de Charité. — Lundi, avait
lieu, à la Salle Philharmonique, un concert
_de charité, au profit d'une artiste malade.

Au programme, nous avons pu. applau-
dir : Mlle Coliin, MM, Jaboulay, Dôtre,
Favel, élèves do Mme Saméon, le distin-
gué professeur de chant ; Mlle Longuet
avec M. Ludovic et Petit, dans le trio de
la «Charité* deFaure Mlle Falconnctaccom-
pagnait.

Nous nous faisons l'interprète du Co-
mité d'organisation, en adressant ses
remerciements aux artistes cités, et à
tous ceux que le manque de . place nous
empêche dé" signaler. .

«Gasstte Philatéïîcfus Lyonnaise». —
Voici le sommaire du numéro de mars
1904: Le microbe de la case blanche,
Petites nouvellcs; Chronique des Nou-
veautés, Nouveautés et occasions, Timbres
en gros.

Direction et administration : S. Fargcs,
36, rue Victor-Hugo ; Abonnements,
1 fr. 50 par an.

Société de tin de Lyon. — En raison
des fêtes de Pâques, les exercices de tir
au stand seront suspendus le 3 avril.

Les admissions à récola : navette. —
Le règlement pour l'admission, à l'école
navale, en 1904, est déposé à la préfecture
du Rhône (l re division, 3e bureau), et à ta
sous-préfecture de Viilefranche, où les
intéressés pourront en prendre connais-
sance.

Les candidats devront se faire inscrire
à la préfecture, du l or au 25 avril 1904.

Las Figuras contemporaines, de notre
collaborateur Joseph Manin, sont actuelle-
ment sous presse. L'ouvrage contiendra
près de 400 pages ornées des photographies
de MM. Loubet, Combes, Waldcck -Rous-
seau, Massenet, Mistral, Léo Claretie, Na-
quet, Hyacinthe Loyson, Camille Flamma-
rion, Hippolyte Buffenoir, Clovis-IIugues,
Eugène de Solenière, François de Nlon,
Edouard Drumont, Henri Rochefort, G.
d'Esparbcs, etc. Bourré do documents iné-
dits et d'anecdotes peu connues, il forme
un précieux chantier où sont emmagasines
les matériaux de l'histoire future. Pas un
amateur de littérature, pas un chercheur
de renseignements sur nos hommes poli-
tiques et sur nos écrivains ne se privera
de souscrire à ce livre qui, malgré le prix
de revient pour l'auteur, ne sera vendu
que 3 fr. 50 (port en sus.)

On peut souscrire aux buraux du Rap-
pel Républicain, 4, rue Stella, ou dans les
librairies de Lyon.

. Renversés pan des motocyclettes. —
Hier, après midi, Mme Lebei, demeurant
rue de l'Enfance, a été renversée par uue
motocyclette, sur laquelle était monté
M. Bonnard, demeurant rue Lafond. Dans
sa chute, Mme Lebelaété blessée au
sein droit; après avoir reçu des soins
dans une pharmacie voisine, elle a pu re-
gagner son domicile.

— A 5 heures du soi?, le jeune Marchand,
âgé de 14 ans, demeurant, 14, montée de
la Grande-Côte, a été renversé par une
motocyclette, rue Président-Carnot. Dans
sa chute le jeune garçon a reçu quelques
contusions sans gravité à la tête.

Une enquête est ouverte, pour trouver
l'auteur de l'accident.

Un désespéré. -— Depuis lundi dernier
on n'avait pas aperçu M. Magnan Fran-
çois, 68 ans, propriétaire de la maison du

. quai Saint-Vincent, nM. M. Jay, restau-
rateur, son locataire, fit part hier à 2 h.,
de ses inquiétudes à. M. te commissaire de
police de Vaise. Celui-ci, accompagné
d'un serrurier, s'est rendu au domicile de
M. Magnan, et, après les sommations lé-
gales, a fait enfoncer la porte de l'appar-
tement.

Une forte odeur de gaz d'éclairage s'en
échappait et sur une chaise boiteuse, on
aperçut M. Magnan, ne donnant plus si-
gne de vie. Un médecin appelé aussitôt,
ne put que constater le décès qui remonte
à 3 ou 4 jours, et qui a été provoqué par
l'asphyxie volontaire, avec le gaz d'éclai-
rage. Les voisins ont déclaré que le déses-
péré souffrait depuis longtemps d'une
maladie qu'il considérait comme incura-
ble, ce qui a causé sa funeste détermina-
tion. M. le juge de paix a apposé les scel-
lés dans la soirée et le corps est resté au
domicile, sous la surveillance de la police.

Arrestations. — Le servicedelaSûreté,
a procédé dans la journée d'hier, aux ar-
restations suivantes :

V... Prosper, 25 ans, employé de com-
merce, recherché pour de nombreux Vols,
commis au préjudice de son patron ; P..,
François, 29 ans, auteur d'une agression
nocturne, commise la semaine dernière ;
S... Pierre, 57 ans; B... Jules, 30 ans,
pour tentative de v.ol grande rue de la
Croix-Rousse.

— A la suite d'une rafle faite dans les
quartiers du centre ; les agents de la Sû-
reté ont arrêté 15 filles soumises et 4 sou-
teneurs. Tout ce joli monde a été ôcroué.

— Deux agents de la Sûreté ont arrêté
hier et fait écrouer le nommé Jacquet
Léon, 62 ans, licencié en droit. Cet indi-
vidu, quia déjà subi plusieurs condam-
nations; était recherché pour vols et abus
de confiance, qu'il avait commis à Vaise.

Un trio de voleurs. — A la suite de
plaintes reçues à la .Sûreté, M. Briottet
avait mis en campagne deux de ses fins
limiers pour retrouver trois individus qui
pratiquaient dans différents cafés le vol
au jeu de cartes.

A la suite d'une active surveillance, les
agents ont arrêté hier les nommés &...
Henri, 19 ans, M... Léon, 20 ans, R...
Emile, 24 ans, qui avaient entraîne dans
un calé deux conscrits des environs, et
les volaient aux caries.

Les trois voleurs ont été écroués et le
cafetier qui se prêtait à. l'opération, a été
l'objet d'une contravention.

Un ivrogne récalcitrant. — Hier, à- six
heures du soir, le gardien de la paix Faye
était de planton devant le poste des Char-
pennes, lorsqu'un individu s'approcha de
lui, et lui reprochant de l'avoir arrêté, il
l'injuria grossièrement. Le garde invita le
poivrot à s'éloigner, et sur son -mitts, il
l'arrêta et le consigna au poste.

C'est un nommé Pasquale Guillaume,
25 ans, sujet autrichien. Il a été écroué
sous l'inculpation d'outrages à un gardien
de la paix dans l'exercice de ses fonctions.

Purgez-vous, Purifiez-vous avec le
Sirop de Boehet du Serpent

^SKS*" GÉRtlANf: FRANÇAISE

La Meilleure as s Eaux Pursaiioe?

V1LLEUI1SANNE. — Banqueroute fraudu-
leuse. — Un nommé A., marchand devins, au
lieu dit lo « Village en bois », commune de
Gênas, vient de disparaître en compagnie de
sa femme et en laissant ses deux enfants aux
soins de sa bsllemère.

A... est accusé de banqueroute frauduleuse,
bon passif serait de trente mille francs, et un
bon nombre d'habilanls de Gênas auraient été
victimes de cet escroc qui, aux yeux de tout
xê monde, semblait faire ses affaires.

A... aurait, en outre, souscrit de faux bit-
lots en se serran! de la signature de cens ho-
norablement cç«

Cette fuite précipitée a provoqué dans Gênas
une légitime émotion. .  ,

Le parquet de Vienne va être saisi de 1 af-
fairé et tout fait prévoir qu'avant peu cç ban-
queroutier sera mis entre les mains de la jus-
tlftft

Nous tiendrons nos lecteurs au courant, s'il
y a lieu.

— Doigts broyés. — Hier, à 3 heures de
l'après-midi, le 'jeune Charles B.„ 14 ans et
demi, demeurant chez ses parents, rue du
Tonkin, 20, était occupé à surveiller une ma-
chine en mouvement.

Soudain, la main gauche fut prise dans
l'engrenage et trois doigts furent sérieuse-
ment mutilés.

La victime a reçu les soins nécessaires et
a pu se rendre â son domicile.

— Arrestations, — Deux individus qui cher-
chaient à vendre des jambons et saucissons
dans le quartier des Gliarpennes, ont été ap-
préhendés par deux agents et conduits an
commissariat du quartier.

Le produit do leur vol provenait de l'épicerie
Chaleyssin, cours Emile Zola, cambriolée, il
y a une huitaine de jours.

Ces malandrins se nomment; Louis Gar-
puis, 20 ans, maçon, rue Fénelon, 29 et Joseph
Joly, 20 ans, ajusteur, rue Saint-Victorien, 8 ;
ce dernier a subi sept condamnations.

Tous deux ont été écroués à la disposition
de M. le Procureur de la République.

— Audacieuse agression. — Un individu,
dont le signalement a été donné exactement,
a assailli hier, à 10 heures du soir, à l'angle

j do l'avenue Thiers et du «ours Vitton, Mme
Boitet, qui rentrait tranquillement chez elle.

Les cris ont. attiré les passants, mais l'agres-
seur avait disparu.

Il est activement recherché.

LA MULATiÊRE. — Prévoyants de VAvenir
(GS'7" section). — Dimanche, recette mensuelle
et adhésions, de 10 heures à midi, au siège,
café Eyrioux, Grande Rue.

PETITE CORRESPONDANCE
Un lecteur assidu: Pour vous répondre â

toutes vos questions au sujet du droit de
7 fr. 50 sur les tissus de soie pure, il faudrait
un volume. Vous trouverez toutes explica-
tions sur l'Officiel quand il publiera le tra-
vail de la commission parlementaire. Fr.

C'est dimanche, jour de Pâques, qu'aura
lieu l'ouverture du' Casino au Palais de
Glace, par une grande fête de bienfaisance
au profil de l'Œuvre municipale des en-
fants à la montagne, sous la direction du
comité, dont lo programme officiel pourra
être demandé à l'intérieur de l'établisse-
|Y\AJjt

Concert vocal et instrumenta!, à deux
heures et demie. Le soir, à huit heures et
demie, soirée dansante.

Apéritif concert à 4 heures par l'orches-
tre des Tziganes.

Les 'familles lyonnaises pourront en
toute sécurité se rendre au nouveau Ca-
sino.

Dîners â prix fixe à 4 fr., vin compris.
Voilures pour le retour.

Nombreuses fêtes de bienfaisance au
cours de la saison.

Rendez-vous au retour des courses au
Casino.

Magnifique salon de lecture et biblio-
thèque.
—-—  " " «wn^aa* - ——————-——•

Courrier des Sports
COURSES â SfliHT-OWEN..

Pria; de Cambresù. — 1. Mélinite, gagn.42,
pi. 29,50 ; 2. Neuwied, pi. 22.50.

Prico du ftainaut, — 1. Àristo, gagn, 21,
pi. 12 ; 2. Lancier, pi. 17,50; 3. Pétard, 1S.

Pria: de la Flandre. — 1. Le Mandinet,
gagn. 36, pi. 29,50 ; 2; Pompontus, pi. 40 ; 3.
Vincennes.

Prix de la Scarpe. — 1. I,e Halfior, gagn.
30,50, placé 14 ; 2. Cordier, pi. 12,50; 3. En
Garde, 16.

Pria) de l'Artois. — 1. Kahoriane, gagn.
111,50 ; pi. 45,50 ; 2. ChilpériC, pi, 33,50 ; 3. Ca-
becilla, pi. 38,50,

Prix Sheridan, — i. Grésus, gagn. 18 ; pi.
10,50; 2. Mellon Kruger, pi. 21; 3. «ôchcbruue,
42,50. 

MISAIS .8P0BTIVE.
Les sociétaires sont priés d'assister à la réu-

nion qui aura lien samedi au café Rabelais,
rue Rabelais. Ordre du jour : Election d'un
secrétaire, cotisations, questions diverses.

Section cycliste. — Dimanche, sortie sur
Viilefranche. Rendez-vous à 1 heures.an siège,
217, avenue de Saxe, 217.

Association. — Lundi, entraînement des
deux équipes en vue des prochains matches.

Course à pied - Lundi, 60, 300, 800 et 3000
mètres plats. Saut en hauteur, longueur ; lan-
cement du poids et du disque. Toutes ces
épreuves scratch.

ftHICAL-CïOLE tffllSOIS
L'A. G. V. faisait dimanche passé sa pre-

mière sortie de l'année. A 2 heures, une
quinzaine de cyclistes partaient du café du
Cercle et prenaient la route de Charbonnières;
â l'arrivée ils se rendaient au Grand-Bôtcl où
après divers jeux un copieux dîner leur fut
servi. A sept heures ils reprenaient la route
de Lyon. Arrivés au siège ils se quittèrent,
emportant le meilleur souvenir d'une soirée
si bien remplie. Jean .Both.

TRIBUNE POLITIQUE
Parti National Antijuif. — Hier soir a eu-

lieu au café Suc, 8, riie du Plaire. Ja réunion
plônière du groupe, 50 camarades adhérents,
environ, y assistaient.

Le camarade Grivaut, vice-président, ouvre
la séance en l'absence du président Cochet;
démissionnaire, et donne la parole au camar
rade Franciilon, qui, pendant une longue
heure a tenu ses auditeurs sous le charme de
sa parole et développé de main de maître,
son sujet : « le Troisième Empire ».

Sa péroraison et son appel a la liberté pro-
voquent les bravos enthousiastes de tous.

Le président donne ensuite lecture de la
lettre de démission du camarade Cochet,
président, et après avoir entendu les camara-
des Dumont, Giraudon, Stéphane et lioyboz,
on procède à l'élection d'un nouveau prési-
sident. A la presque unanimité, le camarade
Reyboz est élu et après différentes observa-
tions de la part des camarades et concernant
la marche politique du groupe, l'ordre du
jour suivant est adopté,

« Le parti national antijuif, à la suite de la
conférence Gopin Albancelli, d'Elissagaray
et Gaston Môry, après avoir pris connaissan-
ce de l'ordre du jour voté à l'issue de la réu-
nion, déclarent n'y adhérer aucunement et
affirment n'avoir voulu acclamer en la per-
sonne des orateurs que des anliministéiiels
et non des délégués de la Fédération Nalio-
nale Antijuive, attendu que le programme de

s cette Fédération n'a rien de commun avec le
1 leur.
i -Envoient à leur chef Dubuc l'expression de

leur inaltérable dévouement et leurs souhaits
de réussite, aux élections municipales et lè-
vent la séance aux cris de ; Vive Dubuc î Vive
la République antijuive!
-T — .$=- . , ,

CoitMef des Spectacles
Nouveau-Théâtre. — Ce soir, Relâche. —

Vel?.ai1?,', Première de Mp-Mp, pour les débuts
d?,M ' i°« rnu«. baryton d'opérette.- Diman-
etmndi, hip-Pip sera jouée en matinée et en
soirée,

Caslno-Kursaal, — Demain samedi première
des d Meers, equilibrisles réputés, et de Mme
Carmen t'aure, cantatrice de grande réputa-
tion. Ces .articles paraîtront dimanche et
\lL f/^U 7 m?tmôes qui seront terminées par
Vert Ualant, succès de fou rire.

Concept de l'Horloge. - Aujourd'hui, refâ-
che. Demain, soirée de gala, débuts des Bon-
ne.-,, athlètes champions du monde, diplômés
aux aormerôs séances au. Mwlia-Roftk* i

ia«l&'3^S^îaaKiœKSZKfiga^ KMII' tnifli Vr ' i i TV ^

BOURSE DE LONDRES

Consolidés...,. 88 7/tC
Italien 101 1/i
Kxterieure .... 83 ./.
Turc Unifié ... 79 3/-1
Banque Ottom. 18 7/8
Suez...,, loi 1/2

Londres, 31 mars.
Rio-Tinto 52 1/8
De Béera 19 li/io
Golduelds 5 3/4
East Hand 0 13/32
caiarlered..... 111/16

Lfi Umm DÉMOCRATIQUE
Paris, 31 mars. — La gaucho démocra-

tique vient d'arrêter les termes d'un ma-
nifesté aii corps électoral dont le texte
sera communiqué demain à la presse.

LE CYCLONE DE LA MARTINIQUE
Paris, 3! mars. —En présence de la

terrible catastrophe qui vient de dévaster
notre colonie de la Réunion, le conseil
d'administration de l'œuvre coloniale des
femmes françaises a décidé d'ouvrir une
souscription "en , faveur des sinistrés et
d'y verser le produit de sa prochaine
réunion mensuelle,

LE MEETING AUTOMOBILE DE-ff!CE
Nies, 3 3 mars. — La première journée

du meeting automobile de Nice a eu lieu
aujourd'hui. Le meilleur temps a été fait
parRigolly sur Gobron-Brillié, couvrant
le mille en 53" 3/5.

DÉRAÏLLÉMÉNT CRIMINEL
Ajaccio, 3! mars. — Un train allant h

Bastia a déraillé en arrivant à là gare de
Biguglla. Une pierre avait été placée dans
Fai»'uil!age par un malfaiteur. Les dégâls
nialériels sont importants.

- AU MAROC
Tanger, 3 5 mars. — L'intérêt des em-

prunts anglais, français et espagnol a été
payé aujourd'hui. L'argent a été avancé
par une Banque de Paris. Un représentant
de celte banque vient d'arriver ici.

 , ^. , .
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Dans' 1© 3?S'<OB?ca.

Roubaix 31 mars. — La situation â"
Roubaix n'a subi aucun changement. Les
troupes gardent les mines. Quelques ba- .
garres ont eu lieu, mais elles n'ont eu
aucune, importance. Une réunion des gré-
vistes a eu lieu, la sortie' s'est effectuée'
sans incident.

Reims, 31 mars. — Los ouvriers de la
verrerie de Loivre, près de Reims, au
nombre d'une -centaine,, se sont mis en
grève, une augmentation de salaire leur
ayant été refusée.

Ajaosio. 3i -mars. — Les ouvriers char-
bonniers qui. débarquaient le vapeur
Gafsa, ayant 2.000 tonnes de charbon, se
sont mis en grève ; ils demandent Sféançs
au lieu de 2 fr. 50 par jour.

Les ouvriers sardes continuant à débar-
quer malgré la grève, de nombreuses
bagarres se sont" produites. Les gendar-
mes ont dû intervenir et ont été maltrai-
tés. Une compagnie do gendarmerie garde
les quais.

fini iâfEilïiiiïÊrâï
Francfort, 3! mars. — On télégraphie

de Gonstantinople à la Gazette de Franc-
fort que trois bataillons turcs sont arri-
vés dans le. port de Jambo et se sont ren-
dus immédiatement dans le Hcdjaz.

Les Bédouins barrent les quatre. routes
les plus importantes que suivent les pèle-
rins. Ils ont massacré un grand nombre
de ces derniers évalué à 4,000 par les per-
sonnes bien informées. Les victimes sont
pour la plupart persans et hindous.
.—__ _ ___^» ;

L'ATTITUDE DE LA CHINE

'Saint-Pétersbourg, 3 5 mars. — Les
Viedomosti publient une interview du
secrétaire de la légation chinoise à Saint-
Pétersbourg, déclarant que la Chine res-
tera neutre tant que les belligérants res-
pecteront ses frontières.

Cette décision, déjà prise avant la dé-
claration de guerre, ne prévoit pas que
queiaue autre événement puisse décider
la Chine à rompre la neutralité.

Saint-Pétspsisourg, 31 mars. — A la
légation de Chine, à Saint-Pétersbourg,
on proteste de la rigoureuse observation
de la neutralité dont la rupture pourrait
être provoquée exclusivement par l'inva-
sion du territoire chinois par l'une ou par
rautre'arméebelligérante, Le gouverne-
ment chinois entend subordonner stricte-
ment l'exportation des produits d'appro-
visionnement susceptible d'être achetés
pour les armées belligérantes aux règles
internationales en vigueur.

EN MSSÎË

Saint-Pétarebourg, 33 mars, — Les
troupes de la garde, les marins, la muni-
cipalité et la population préparent un ac-
cueil enthousiaste aux héros du Varyag
et du Koreyelz. A leur arrivée, les offi-
ciers de ces bâtiments auront des audien-
ces des souverains russes et de toute la
famille impériale.

EH CORÉE

Londres, 3i mars. — Suivant une dé-
pêche de Séoul, on rapporte que les Rus-
ses ont mis à mort le 27, le préfet coréen
de Paktchoun, pour n'avoir pas suivi
leurs instructions. Ils auraient d'autre
part dispersé la garnison coréenne de Wi- -
Ju et enlevé aux soldats leurs uniformes.

lout en les notant, il n'y a lieu d'ac-
cueillir ces informations de Séoul qu'avec
la plus grande réserve. Les journaux an-
glais qui les publient sont les mornes qui
reproduisent les dépêches de leurs cor-
respondants, disant que la censure japo-
naise eu Corée est ridicule et intolérante.

LES JAPONAIS ET LES AMÉRICAINS

Tokiè, 31 mars. — Des Américains et
des Japonais se sont réunis aujourd'hui
pour célébrer le cinquantième anniver-
saire de la conclusion du premier traité
signé entre les Etats-Unis et le Japon. Ils
ont organisé, avec des manifestations en-
housiastes, uue souscription destinée sur-

tout a venir en aide aux. familles pauvres
ae_ soldats et de marins: 75.000 yens ont
été souscrits immédiatement et on a dé-
cide de former des comités dans toutes les
grandes villes américaines; l'argent sera
remis au minisire de la maison irapârialo
et distribué sous le contrôle du mikado,

LES PERTES DES. JÂPOMA3S

Saint-Pétersbouro, 3! rnars. -— Plu-
aiAiirs navires de guerre attendant des

réparations. D'habiles spécialistes man- }
q lient. Le croiseur cuirassé Naniva, ava- j
rié à Cticmulpo, présente un aspect la-
mentable. Il est inutilisable pour long-
temps. Les hôpitaux regorgent de blessés.
La correspondance de ceux-ci est rigou-
reusement censurée. Les Américains pro-,
voquent la plupart des manifestations pa-
triotiques à ï'ohio et Nagasaki'. ":i

SUR LE YALOU
Moscou, 31 mars.-— Suivant des infor-

mations officielles reçues de Viadivoslock,
les Japonais débarques à ïchinampo effec-
tuent un mouvement tournant à l'est de
Ping-Yang en vue de se fortifier sur la
ligne des villes de Kanghs et Ounsan,dans
le but de relier leurs pôsitionsretranchées
entre les villes de Yong-Pion, An-Djou,
Paklchin el, Kasan.

En conséquence de ce plan, le général
Kouropatîdne, aussilôt après son -arrivée
â.Moukdcu, décida de faire avancer Ja
cavalerie, rinfanlerie et les sapeurs le
long du Yalbu depuis âlitdgion jusqu'au-
village de' Kosan sur les bords du ïonno-
gan, affluent du Yalou.

Les sapeurs devront faire des retran-
chements pour l'artillerie et des tranchées
pour l'infanterie. Ils devront également
fortifier solidement Pionlon et Djikhto,
situés sur la route d'Ounsànà Kanghs.

En même temps, les forces russes, en-
voyées de POussouri méridional vers le
sud-ouest, le long du Toumen, ont reçu
l'ordre de hâter leur marche vers le défilé
de Mao-Tchan, afin de l'occuper. Il s'agit
pour les Russes d'empêcher les Japonais
de franchir le Yalou et le Toumen et de
pénétrer en Mandchourie.
»— ..— .IL .,- a(3^»— _,  .ni.i.i ..

Extraits des journaux qui paraîtront
ce matin à Paris.

Paris, 3 h. matin

La République Française. — M. Jules
Legrand :

Alors que les critiques les plus graves,
et je puis ajouter les plus intolérables
pour un gouvernement digne de ce nom,
ont été dirigées contre lui, il n'ose pas
poser franchement la question de con-
fiance, car il sait que cette confiance la
Chambre, à Une énorme majorité, la re-
fuserait.

Après avoir, antérieurement et pen-
dant des semaines, affirmé qu'il . ne
voulait pas d'enquête et que, si l'on s'obs-
tinait à en réclamer une, il n'hésiterait
pas à livrer bataille sur ce point même, le
voilà qui capitule. Le vote de l'enquête
devient un vole de confiance.

C'est la première fois qu'on regardera
comme une marque de confiance dans un
gouvernement de le faire comparaître de-
vant la commission qui doit le juger et
peut-être le condamner.

"Le Gaulois. — M. Desmoulias :
Le ministre actuel de . là marine n'est

que l'un des rouages d'une machine per-
fectionnée qui broiera sûrement ce qui
nous reste de puissance, d'honneur et de
dignité.

Le régime actuel est un système inventé
dans les loges maçonniques et qui se
maintient par Ja violence ou par la corrup-
tion. 11 faut arracher l'arbre et brûler les
racines.

FIN DE NOSBÉPÊOHES DE NUIT

eoyfis DU HA^œ
Le Havre, 31 mars.

CLOT. PREC. OUVERTURE CLOTURE

Cour, Sept . Courant Sept . Cour. Sept .

92 87 93 50 Cotons . 93 37 92 37 9-i 62 93 75
Soutenue Calme •

154 50 160 ..Laines 160 ....... 159 50
Soutenue Calme

40 75 41 75. Cafés 40 50 42 42 50
A p. Soutenue A p.Sout.

31 Mars
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« " fe -u \ a' '.2 =i ° M S O fî 4 P 9a g **-jw iïj fq/J a J o^H s,
TnOrgan T 4.1.2. 2 2 3~¥~2()52
18 Tram : l . . i 1 1 . 4 2 5 3 1188
56Grèg.. 6 . 212 2 8 .1111 6 . 3920

1 Divers
7Bobin ,
. Lain

ïïêf ~ ~ 15 ~3 ~? ïl ~3 îî ~ 17 Î5 Ï4 ™9 "7160

Ballots pesés
9|Organ 4 2 1 .i 2 , 703
OTram 1,1.. 31

55 Grèg 9 12 15 4 2750
1 Divers ,

66| 4 1! 7 ~~. ~. ~. ~. îi 13 Ï7 4 1m
Ballots conditionnés depuis le 1" du mois 4884
Ballots pesés depuis le 1" du mois ..... 3841

Communications et Avis Divers
230' société P.-L.-M. — Les sociétaires de

la 22' section sont informés que l'assemblée
générale ordinaire aura lieu le 2 avril, au lo-
cal du siège, 22, rue du Bélier, à 8 h. du soir.

Les membres participants devront être mu-
nis de leur livret, ceux retraités de leur titre
de pension.

CûilOflICâTI^IS OUVRIÈRES.
Boupsadu Travail indépendants. — Les réu-

nions mensuelles des syndicats des maçons,
dos chauffeurs-mécaniciens et ajusteurs et des
garçons de bureaux, de recettes, placiers et
similaires, qui devaient avoir respectivement
lieu le 31 mars, le 2 et 4 avril, sont reportées,
en raison des fêtes de Pâques, au 7, 9 et 11
avril courant.

Union fr'atêpnaiis des arifanis de l'Ain —
En raison de la fête de Pâques, la cotisation
mensuelle est renvoyée au dimanche 10 avril,
de 10 heures à midi (café Grand, 3, place des
Terreaux.)

Les commissions du banquet el de la tom-
bola de 1901 sont également convoquées pour
le dimanche 10 avril à. la même heure.

Les personnes qui ont souscrit un abon-
nement au Rappel Républicain, sans nous
en envoyer le montant, sont Instamment
priées, dans le but de nous éviter des dé-
placements ou des frais do recouvrements,
onéreux, de passer a nos bureaux pour le
règlement, ou de nous envoyer le montant
de leur Souscription par mandat-poste, si
elles ne résident pas à Lvo»

HALLE AUX G3WUNS
Paris, 31 mars, •

Blés. — On cote: Sarthe, Mayenne, Ois®,
Nord, 20.75 â 21. Anjou, Poitou, Tourain©,
Lorraine, 21 à 21.25. Beauce, Centre,' 21 â>
21.25. Soissonnais, Champagne, 20.50 h SI.
Bourbonnais, 21.50 à 21.75 les 100 kilos, gare»'
des vendeurs

sons. — Plus calme. — On cole :.Gros son,
12 50 à 13. 3 cases, 12.-25. lieeoupcUes, 10.85 à'
10.75, les 100 kiïps.

Seigles. — On cote : 15.00 à 15.25 les 10»;
kiïog, Paris.

Avoines. — On cole : Grises de Beaue*,
14.25 à 14.50 les 100 kilogs, Paris.

Orges. — On cote : 14.25 à 14,50, les VÀ\
kilogs, départ.

KERCURJALE DO I3ARGHÊ AUX BESÏiâUïi
DE LY0H-VA1SE

Jeudi, 31 mars.
Moutons amenés 4971, renvoi 50, — On i*

a payé de 185 à 22-5 francs les 100 kilogram-
mes. . „ „ .

Yetiucc. amenés 67. Renvoi 20, On a payé:
1" qualité 108, 2' qualité 101, 3' qualité »»..
Prix extrêmes de loi à 112 francs les 100 kilo-
grammes.

AW1S BE PÉCÈS'
Monsieur Albert Porte, notaire à Lyon;

Monsieur Camille Porte;. Monsieur et Ma-
dame G.-L, Dutel et leurs enfants.

Les familles Etienne Dutel, Joseph Jar- :
rosson, Noël Porte, Léon Porte, Henri 1

Porte, AroMée Porte, Bellissen, Dutel,,
François Dutel, Lacroix, Roland et Bay-
zelon.

Ont la douleur de faire part à leurs pa~.
rents, amis el connaissances de la perla
crpelle qu'ils viennent d'éprouver en la :

personne de

Madame Albert PORTE

née Françoise-Albine-Désirée Duteï

pieusement décédée le 30 mars 1904, munie"
des sacrements de l'église, dans sa 29" an-

;

née.
Et les prient de considérer le présent;

avis comme une invitation à assister à:
ses funérailles qui auront lieu le vendre-'
d'i 1er avril, à 9 h. 3/4.

Le convoi partira du domicile de la dé-,
funte, 14, place de la Martlniô're, pour sa'
rendre à l'église Notre-Dame-Saint^Vin»;
cent et, de. la, au cimetière de Loyasse, ;

par le funiculaire. t
Prière de n'envoyer, ni fleurs, ni c-oa- j

ronnes.
Il ne sera pas envoyé de lettres de faifa ï

part. I
Un service sera célébré en l'église No'i

lre-Danie-Saint-Vincen.t,le mardi 12 avril/
à 9 heures.

FtJKEEAILLES D'AUJOORDHUI -*
Premier arrondissement.— Archincl Edme, '

g. p., 76 ans, rue Saint-Benoît, 2, f. 9 h. —'
Dutel Françoise, épouse Porte, s. p., 28 ans,'
place de la Martinière, 14, f. 10 h. — Gasla-'
ghé Jean, garçon de café, 36 ans, rue Lemot.'"
14, f. 4 h.

Deuxième arrondissement. — Caranova
Marie, veuve Blache, s. p., 63 ans, Hôtel-Dieu; :
f. 3 h. — Favre Pierre, employé, 26 ans, Hô-
tel-Dieu, f. 1 h. — Brocherie Emile Constant,
serrurier, 60 -ans, Hôtel-Dieu, f . 4 h. — Barthé-
lémy Emilie, 3 jours, Charité, f. 10 h.— Mail-
lard Jules, 22 mois, Charité, f, 2 h.

Troisième arrondissement. — Cochet Ma-
rie, épouse Péguet, cultivatrice, 22 ans, rue 1

Parmehtier, 7, f, 7 h. — Mazard Pierre, tis-
seur, 37 ans, rue Bonnel, 89, f. 8 h. — Expul- 
son Juliette, 10. mois, rue Montesquieu, 78t
f. 10 h. — Gagnieux Juliette, 2 ans et demi!
rue Paul-Bert, 118, f. 2 h. - Cointe Lanrea-
Une, brodeuse, 24 ans, rue Chevreul, 171 ;
f, 2 h.

Quatrième arrondissement. — Gravier
Olympe, épouse Valfort, s. p., 44 ans, hôpital-
Croix-Rousse, f. 9 h. — Ogier Lucie, 9 mois,
rue Célu, 8, f. 1 h. —Bon P., épouse Kavaz,:
s. p., 65 ans, rue de Dijon, 36, f. 2 h. — Blane 1
Etienne, perceur, 60 ans, place Croix-Rousse.
18, f . 4 h.

Cinquième arrondissement. — Mollin J.,,
cultivateur, 30 ans, Antiquaille, f. 9 h. — G lia-'
got Michel, propr., 77 ans, rue des Farges, .
41, f. 8 h.

Sixième arrondissement. — Rey J., ap-
prêtera', 52 ans, rue Montgoirler, 51, f. 4 h.

Erratum. — Dans les décès du 6' arrondis-
sement du jeudi 31 mars, pour le convoi parti j
de la place iMoncey, 3, c'esl Delorme Anloi-^
nette, épouse Sarrazin, qu'il faut lire au lie»
de Delorme Antoinette
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Du 31 Mars 1904
CLOTURE A TERME

SBC «7. ! 93 40 Bannuc OLtomane 506 50S5 V. , ! 83 40
KutiSricure 83 625
Italien
ïnrennlllé........... 81 10
bféili Lyonnais 1090 . 
Métropolitain

Banque Ottomane 566 50
Nord Espagne 110 ..
Saraeossc 283 ,,
Rio-Tinlo 1297 ..
firiàusk 290 ..
Tlionison-Houglon

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS

Sàï <lc Lyon 717..
Aciéries ue Firminy. . . 2400 . .
Aciéries de la Marine. 1185 ,.
•tiéries de St-Etirnnc. 1455 ..
Purges Alais 100 . :
»uhey 45 . .
frmmcntry-Foni-chamul 835 .
Constructions françaises 109 , ,

— russes
Err.usot ... , .
Franche-Coiitté..,,,,. 304 ..
franco-Russes 421 .,
Jormc
Part Kama
Petite Kama 80 ,.
felanzy , 1240 .,
térestow ,. ..
«ire 242 ..
pnutramberl 879 . .
Kive-de-Gicr
fct-Elienne
f.ifail 374 ..
IfGén. de Naviï»'.ion
fanque privée 435 .,
fjamw.- d'Angers

— de Limoges
— de Lyon 840 . ,
*- Ouest-Elcelr.,. ... . .
<— Oran

Dcnx-Passagcs .. 556 ..
&faRd-Iîazar , , , , ,., ..
Cordeliers. . , . ,
Bergougnan' ,.,.,1000 ..
PvMinvitc russe,,,,,., .. ..
PÏKHiographes 155 50
Pkques Lumière 460 . .
Anciens Etabliss.Rrés!
Soi» do Chanlomut . . . 1860 . .
Me Arliilciello 458

OBLIGATIONS

Lyon fusion ancienne. . -149 . .
— nouvelle.. 453 50

Wione-Loirc 4 0/0
Andalous !"•.....
Autriclie-Hongrie 1™

— nouv. 4 0/0 ... .'
Lombardes anciennes.. 315 50

- — nouvelles . . 320 . .
— — 4 0/0 '

Nord Espagne 1" • ••
— 2'.... 336 75
— 5"

Astnries 1" '. .,
Saragosc 1" 3S0 . .

— 3« 369 .-
Ville de Lyon 103 50
Ville de Paris 71 409 ..

de 0»
Communales 79...,.,. 475 ..
Foncières 79 ï>05 ••
Communales 80...... 499 50
Foncières 85 475 50
Communales 91. 403 ..
Foncières 95 479 50
Communales 99 467 ..
Tramw. de Lyon 4 0/0. 311 ..

— , 3 1/2. 297 50
Blanzy 503 .,
Loire nouv 507 , .
Gas de Lyon 299 .,
Eaux, éclairage 493 ", ,
louage 4 0/0... 495 ..
Tresses et Lacets
Russie Mérid,, 300 ,,
Rvkovski 474
Trifail 506 50
Barcelone Dir. ,
Cacérès

iSégovia

CÔIIRS DE PARIS
Du 31 Mars 1904

Cjat„r8 TERME Cours Cour»

96 271CS •/. français..., 1 95 421 96 77
.. .. Sî 1/2 •/• français......... '. ..

1C2 50 Italien 5 % 103 *•' 1M 32
83 55 Espagne 4 •/, Extérieure 83 7à 83 50
59 40 Portugais nouveau , 59 60 59 70
78 65 Russe 3 •/, 1891 78 80 78 50
80 87Turc unifié , 81 15 81 35

 Turc4 /, i '
79 72 Argentin Heacisicn.., i9 60 79 75
77 27 Brésil 4 »/ 77 50 77 65
72 . . Serbe 4 •/„ M 25 ....

 Banque de France — -, •••'•• ••
670 .. Crédit Foncier 670.. 679..

 Comptoir National d'Escompte....... .
1037 .. Crédit Lyonnais 1091 ..1087 ,.
1070 ., Banque de Paris 1081 ..••-. ..
563 . Banque Otlomano 568 .. 573 .. .

 Banque Aulrichierxc
1369 ..Paris Lyon 1375 . 1373 ..
..... Autrichiens .. .... '
.. . . Lomlards •• .,

£83 ..Saragossc 282 .. 282 ..
159 .. Nord Espagne 159.. 160..
653 .. Thomson-lîouston 652 .. 653 ..

 Forces Motrices du Blione
527 .. Métropolitain 528 .. 532 ..
517 ,. Dynamite C" 526 .. 538 ..
288 ..feïansk 289 .. 289...

1575 ..Soznowice 1586 ..1619 ..
4149 ..Su«2 U45 ..4148 ..
1295 .. RioTinto 1299 .. 1312 ..
86 5/16. Consolidés à Londres 86 5/16 86 3/8

APRÈS BOURSE
ES •/, 96 85
Tliarsis

I DcBeerS. ... ,,
j ûbartered ....

I Golddclds
| EastRand ... ,.

CHANGES

Londres L.,,,. 23 15 ./.
Madrid P...... 39 02 ...
Barcelonne P... 39 15 ...
Lisbone 11 674
Vienne. FI '95 4S ...
Berlin llui 81 30 . . .
Hongkong 2 28 ...
Shanghaï 3 23 ...
Japon 2 52 ...

SUR PARIS
Bruxelles 100 28 ./.
Rome L 100 17 1/2
SW'ctf.r.R..,, $7 35 ...
New-York D... 518 .. 1/8
Amstcrd. Fi.,.. 43 10 ./.
Constant. Lt ... 22 70 ./.
Singapore 2 38 ...
Bombay \ , R~
Calcutta j 1 -

OJ
 '•'

m m ES D9OH

De Beers ordin ., 493 50
Freneh Rand
Robinson Gold... 235 .
Bobinson Rand,. 83 50
Chartered 45 ..
Consol. Goldficld3 3 56 50
Langlaasr. Estât. 87 25
Randfont. Estât. 64 25-
Sheba
Simmer 37 ,.

Paris, 31 mars.
Ferreira 4SI 50
East Rand 132 ..
Kleinfontein 41'7i)
Geldcnh. Estate. 130 .
Transwaal 92 20
Bcchuanaland
Mozambique 27 75
Durban
Lanoaster 43 25
Rand Mines.,,... 237..

BULLETIN FINANCIER
LYON

Lyon, 31 mars.

Liquidation. — Reports. — Nos cours
s'entendent 15 et fin avril.

On a encore reporté les acheteurs à très
bon marché, pour leur donner le courage
de conserver leurs faibles positions.

Nous n'hésitons pas à dire que pour
plusieurs valeurs les reports sont large-
ment faussés.

Le 5 0/0 a fait 96.45 et 96.40, avec
0.075 de report, pas même un pour
PPYl f

L'Extérieure a débuté à 83.90 pour
fermer à 83.625.

Le Turc unifié a été. très ferme de
81 .10 .à 81 pour terminer à 81 .40.

La. Banque ottomane 565 et 566.50.
Le Crédit Lyonnais, dont le report

n'était jamais inférieur à 2 francs, 1088
et 1090.

Le Change vaut 39.15, à Barcelone, le

Nord Espaqne a coté 160.50, 161 et 160,
leSaraqossé 284 et 283. -

La Briansh n'a eu que peu de transac-
tions à 290..

Le Rio Tinto a été d'abord lourd, de
1293 à 1292, pour fimr*ferme à 1.297.
. .A Londres, le métal fermait à liv. ster.
57, Î5, en hausse, à New-York, inchangé
à 12.93,1'Amalgamated à 49.37, l'Anaconda
à 66, Calumet à 455 dollars.

Comptant, — Actions. — Comp. Explo-
ration 29, Société Lyonnaise 618, Bons
Panama 129, Jonage 430, Laeuder 465.
Chaléassiére 660, Ghâtillon 1185. Electrô
905, Communay 295.. Dombrowa 1150, Al-
gérie 98, Besançon 75, Glermont 317.50,
Croix-Rousse 362, Dauphiné 85, Drôme
345, Fourvière 42, Bron 67, Voie étroite
380, Parts pompes 7,Bourse 1050, Lumière
450, 460, Ghardonnet 1915, 1919, 1860,Ginet
458, parts 140, Simon Ulmo 288.

Obligations. — Ouest Lyonnais 230,
Traction 150, Valence 4 OjO 344, Marine
*98, Bérestow 491.50, Urikany 2e 512.

En Banque. — Actions. — 'Urikany
109, Tharsis 123, De Beers 492, East Rand
159, Goldeflelds 143.50, R'and Mines 232.50,
Pottendorfï 508, Donetz 1075, Borax pré-
férence 265, Cas tille 25, Dombrowa 360,
Pile bloc 36, Engrais Est 60. Eden Bars
112, Négociants 94.50, Société alimenta-
tion 81, Cycles 40, 41, Alimentationstépha-
noise 100.

Obligations. — Katschkar 20, Donelz
4 1/2 502, Basse-Autriche 4-09.50, Vienne
423, Hongrois 4 0/0, Couronnes 98.60, Var-
sovie 260, Chemins Locaux 406.

Gi-dessous, les principaux cours de
compensation, avec les reports cours
moyen :

Cours de compensation

Valeurs 15 mars- 31 mars Reports
Extérieure. 81.20 83.70 0.085
Italien • 100 ..60 102.40 pair
Turc 4 •/. unifié 81.10 81... 0.06
Lyonnais 1087 1087 1.
Métropolitain 511 528 0.50
T.liomson-Houston.... 625 650 0.80
Banque ottomane 555 584 0.375
Nord Espagne 150 160 0.25
Saragos'se 272 283 0.35
Rio-Tinto 1225 1290 1.70
Briansk 245 289 .0.45
Tabacs ottomans 345 355 0.75

29 fév. 31 mars
3 0/0 65.15 96.35 0.075
En Bsnoua.
De Besrs 470 484 2.40
GoldfieJds 141 143 0.75
EastRand 154 158 0.80
-Chartered 4-5 45 0.20
Rand Mines 222 233 1.15
Transwaal 80 90 0.40
Huanchaca 60 78 0.40
Tliarsis 112 121 0.60

L'argent valait 3 0/0 au parquet, 5 0/0 en
banque.

TREELA.

PARIS
Paris, 31. mars.

Marché très ferme sur toute la ligne ;
l'argent étant très abondant et les posi-
tions les plus minimes, les reports sont
excessivement bon marché.

L'argent a valu -environ 1 0/0 au par-
quet et 3 0/0 aux mines d'or; les fonds
d'Etat sont entraînés par la hausse de la
rente française, dont le report est allé
toujours décroissant.

Chemins français fermes, Chemins espa-
gnols soutenus ; reprise du Métropolitain,

—, .. , , . -ÏKS5*

Thomson calme, bien tenue; Sosnowi**
dé nouveau recherchée. •  . "•

 Le Rio-Tinto a bénéficié encore de <î«.
mandes suivies et a terminé en fort*
avance ; les valeurs sud-africàines or.?
dénoté de bonnes dispositions, surtout le.
valeurs spéculatives. .

. Tout ce groupe finit en sympathie avw»
le Parquet ; hausse de la De Beers • on a
parlé d'une grande quantité de titres Jp
vés par une grande maison de banque Da.
"sienne, ainsi que d'un très gros achat
pour le compte italien.

Berlin calme, Londres fermé»
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Pierre SALES

DEUXIEME PARTIE

VIII

L'Entrainement

, ..'Jarroux eut lin geste de connàïtcé.' Est:
ée qu'elle no réussissait pas tout? Est-ce
qu'elle no le gavait pas de bonnes, choses,
'depuis leur « mise en ménage » ? Car
Cette élégante créature, qui n'avait ja-
mais touché une casserole, pétait révé-
lée cuisinière, pour séduire ce vieux gar-
!çon, habitué aux épices des restaurants.
iJEt elle commandait minutieusement les
Çepas, donnait elle-même les recettes,
'après 'avoir étudié quatre ou cinq livres
ifle cuisine. Tout de suite, elle alla au
fourneau, pencher son joli museau sur
jte qui commençait à mijoter. Pr>is tlle
changea de robe et se fit coquette, avec
bne belle rose dans les cheveux, pour en-
tendre l'éclat de joie de parrain.

< — ïu es l'éternel printemps, ma c-hé-
fw- *

Quand elle lui prit le bras, pour le
mener à table, il déclara :

— Tu as tout de même eu une bonne
idée de t'en venir avec moi... Faut-il
qu'ils aient été bêtes, là-bas, de n'avoir
pas su garder ce trésor !...

— A propos, 'fit Odette : maman Ma-
thieu est passée par ici, aujourd'hui...
me demander quand je retournerais...

— Ah ! balbutia-t-il, tout craintif.
-r Bêta ! prononç.a~t-elle. Est-ce que je

pourrais le quitter, maintenant, mon
bon parrain ?

— C'est que tu me donnes un tel bon-
heur, chérie !

Il s'épanouit, tout le repas, et de con-
templer cette admirable fleur de jeunesse
et de • savourer une si parfaite cuisine.
A ce moment, il pensait bien que toute
leur soirée allait s'écouler dans ce déli-
cieux tête-à-tête. Elle lui servit du café,
merveilleusement parfumé,- lui donna

un verre d'un armagnac exquis décou-
vert par elle, et dont il en prendrait un
second, même un troisième, tout à
l'heure, sans qu'elle eut l'air de s'en
apercevoir ; et elle lui apparta un ciga-
re, d'une qualité trouvée par elle au
Grand-Hôtel. C'était inné chez elle de
savoir gâter les hommes. Cependant, au
bout d'une heure, Jarroux était pris de
cette sensation si particulière qui vous
fait comme monter des fourmis dans les
jambes. Et il se. mettait à tourner dans
leui petit salop, puis dans sa chambre,
dans la salle à manger, le vestibule.
Odette, 'à la dérobée, lui jetait un regard
inquiet ; car ce n'était pas la première

. iûia flu'pllfijai&it remaraué cela : c'était e ,.
i-"

oh 1 mon Dieu, à peu près tous les soirs
où il ne la menait pas au théâtre. Quel-
que chose lui manquait, évidemment.
Elle avait d'abord cru que c'était sim-
plement sa pipe ; et elle avait exigé, plus
d'une fois, malgré ses protestations, qu'il
la fumât là...

Mais la pipe ne lui suffisait pas... Et
elle se rendait bien compte que ce qui
manquait à son parrain, c'était sa vieille
habitude, sa brasserie, la table où il pé-
rorait derrière les piles de soucoupes, la
partie de billard... ou la partie de ma-
nille... Et soudain, elle se trouva très
égoïste de l'accaparer ainsi. Certaines
jeunes filles jugent que tout leur est dû ;
Odette, au contraire, s'ingéniait toujours
à faire plaisir aux autres, trouvait sa
plus grande jouissance, tout naturelle-
ment, à voir du bonheur sur le visage de
ceux qu'elle aimait. Et, ayant pris sa pe-
tite décision, elle se mit à bâiller • puis :

— Tu sais, mon pauvre parrain ; il
va falloir te passer de moi, ce soir.,, je
tembe de sommeil... Va donc faire un
tour... La soirée est délicieuse... Je vou-
drais bien t'accompagner... Mais je n'ai
plus envie que de mon lit...

Cela avait été dit si naturellement que
Jarroux ne se douta de rien. Il affirma
bien, un instant, qu'il n'avait aucun be-
soin de sortir si sa chérie demeurait à
la maison, et qu'il allait lire, et se cou-
cher bientôt lui-même... Mais une si ten-
tante évocation s'était tout de suite dres-
sée à ses yeux : ces messieurs, à la bras-
serie, et qui étaient de si aimables com-
pagnons de billard!... Cinq minutes plus
tard, jj sortait «*«3»i allumé sa pi|>e

« pour faire le tour de l'avenue seule-
ment ». Mais Odette, s' étant placée sur
le balcon, le vit se diriger presque tout
de suite vers la brasserie, vers sa vieille
habitude, que sa jeune affection à elle
n'avait pas vaincue complètement... Elle
en éprouva bien de la mélancolie, mais
eut la sagesse de se dire :

— Si cela lui est indispensable 1
Chacun, en ce monde, n'a-t-il pas le

droit d'être heureux à sa guise ?...
Elle ne pu toutefois se défendre d'une

impression d'isolement, très mélancoli-
que, dont son esprit ne se dégagea que
lorsque lui revint la vision des admira-
bles joailleries de la galerie d'Apollon,
où se dressait, presque aussitôt, la sil-
houette de l'homme capable de comman-
der la reproduction de telles merveilles,
pour satisfaire le caprice d'une jolie fem-.
me. Et c'était si naturellement incons-
cient, chez elle, d'aimer les bijoux,
qu'elle rêva qu'on la parait comme une
idole ; et, dans son sommeil, elle en
éprouva une telle joie qu'elle en était
toute honteuse à son réveil.

— Par exemple ! aujourd'hui je ne te
lâche pas d'une seconde !

Parrain le lui annonça, dès qu'elle pa-
rut, le lendemain, à la porte de sa cham-
bre, donnant sur leur salon, où il était,
déjà habillé, chapeauté.

— Et pour commencer, par ce beau
temps, je t'emmène au bois de Boulogne.
Allons ! Dépêche-toi !

— Mais, parrain, j'achève à peine ma
toilette... j'ai mes ordres à donner...

— Taratatal j'ai déjà dit qu'on nous
accommode les restes d'hier pour le dé-.

jeûner... Vite, ton chapeau, et filons...
Nous prenons le tramway... Je veux te
faire voir le Bois, le matin...

Il éprouvait du remords de l'avoir aban-
donnée hier, il allait la bien distraire, ce
matin... Et puis... et puis, il ne se l'a-
vouait pas encore ; mais ses partenaires
d'hier lui avaient demandé si on ne le
reverrait pas de l'après-midi: il avait fer-
mement répondu que non ; mai? cn/ÎV,
si, après une bonne promenade au Bois,
Odette éiait lasse?... Si elle voulait, jus-
tement, se reposer, l'après-midi...

Ils partirent, joyeux comme des amou-
reuXySur l'impériale du tramway de
l'Etoile. Et la mélancolique impression
qu'avait eue Odette, hier soir, fut vite
dissipée, surtout quand ils descendirent
l'avenue du Bois, si différente, à cette
heure, de la voie encombrée d'équipages
que connaissait la jeune fille jusqu'alors.
Car c'est tout à fait charmant, amical,
bon enfant, que Ce Bois du matin, avec
très peu de voitures, de rares coupés,
des tonneaux, des charrettes anglaises,
toute la variété des automobiles, la trou-
pe si élégante des cavaliers, des amazo-
nes, et la nuée des cyclistes, lesquels,
vers la fin de la matinée, ne sont que
des gens de loisir. Ce fut un enthousias-
me pour Odette, le complément, la
mousse de ce Paris qu'elle adorait déjà

si profondément, •„„;)„„,,, — -,
-i Oh! parraiD, nous y vie-drons ... j-

vent, s'écria-t-aile, comme ils arrivaient
à l'avenue des Acacias.

Là evelistes et conducteurs d auto des-
cendaient pour bavarder, et les voitures
s'arrêtaient contre > i^Uoir, et bten fr* i

cavaliers lâchaient leur allée spéciale'
pour venir saluer les jolies femmes.;
Sous le petit hangar pon a élevé en
face le tir aux pigeons, il y avait toutet
une potinière, où le passage d'Odette aw
luraa des regards de convoitise: elle était
si .merveilleusement belle et fraîche I Et
elle allait, elle allait, ne ressentant au*
cune fatig-ue...

— Ma foi, petite, je m'asseois un peu...:
Parrain finissait par se laisser tomber

sur un banc.
— Oh ! mol, parrain, je vais, jusqu'au,

bout de l'avenue.
Elle continua de marcher et se retour-.

na deux ou trois fois pour sourire h par-
rain... Mais bientôt, tous_ ses regaras
étaient repris par ce dénié d élégances
qui est bien le plus séduisant qu'on puis-
se voir au monde. Il se répète, il est
vrai, dans toutes les capitales, mais, «*.
aucune,, n'a cette finesse, cette vsn5fR,
cette gaîté. Et soudain; comme Cde-te
arrivait, à l'entrecoisement de t avenus
de la Heine-Marguerite, elle eut Sa sur-
prise d'apercevoir l'homme qui l'avait fait
rêver cette nùitj le millionnaire rencon-
tré hier au Louvre, causant fort proba-
blement avec l'actrice pour qui il faisait
des folies.

M saivrej

Très prochainement le Rappel Répa

blicain commencera un nouveau feim-

letpn dû à la plume d'un de nos p}u*.

éminents écrivains.


